
;£îarseil]e, Boucnes-du-Rhône, Var, Vaueluse, Gard s Mois 6 Mois Un An 
et Basses-Alpes S fr. S fr. î9 fr. 

Autres départements et l'Algérie- .,. 6 fr. Il £r, SO fr. 
Etranger (Union postale) © fr. «S fr. »0 fr, 

Les Abonnements partent des ï9» et 16 de chaque mois 
Us sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureau® de Pmfâ 

N' 14.336 - QUARANTE ET UNIÈME" ANNEE — DIMANCHE 7 MAI 1946 

LE NUMÉRO CENTIMES 

75, 3R.ixe «3.© la IDs.-'.sse, 5? S sur s eiîî# 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, ia ligne : l fr. — Réclames : 3.98. - Palis divers ! S S£! 

Après Chronique Locale, la ligne : S fr. •— Chronique Locale : tO flr. 
SL.es Iaaeriioîis sont oseîtssiveaient vèçuej 

A S3a?eeillc s Chez M, G, Allard, 3i, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A ParU i A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-rôgionasE 

Chronique Parisienne 
^ Ce qu'ils ont fait. — Les petites révolutions. — L'hygiène d'une ville. 

Alcool et tapisserie. — Méfait3 et bienfaits du cinéma. 
Les enfants maîtres. — Spectacles gais. — Les 

musiques étrangères. — La fin. 
, Us arrivent, ils arrivent toujours les Rus-
ses : ils arrivent tranquilles, sûrs d'aller à 
la bataille ; les R. A. T. qui arrivent des 
points les plus avancés de nos lignes les ont 
vus et les trouvent solides ; ils ont l'aspect 
de gaillards qui n'ont pas froid aux yeux. 

Discrets et précautionneux, les mêmes R. 
A. T. disent : Il y a tel et tel régiments qui 
ont fait des choses, mais des choses extra-
ordinaires, des actions de sublime folie, de-
vant lesquelles les Boches sont restés stu-
péfaits. 

On ne sait pas ce qui s'est accompli d'hé-
roïque là-bas, au cours de ces deux der-

^ nières semaines : on le saura plus tard ; les 
choses viendront au grand-jour et la part 
de chacun sera faite. 

Parlons des petites révolutions : il en est 
qui ne manquent pas d'importance et celle 
qui semble se préparer a Paris n'est pas 
pour passer inaperçue. Au premier abord, 
elle parait impossible : il ne s'agit de rien 
moins que de supprimer le biffin, autre-
ment dit, le chiffonnier. 

Avec un soin méticuleux, les concierges 
alignent au long des trottoirs, les poubelles 
emplies jusqu'au bord ; le biffin, dès cinq 
heures du matin, a le crochet en main et 
fouille clans le tas. 

Or, dans une ville si peuplée, l'hygiène 
B'impose impérieusement ; il faut que l'or-

> flure soit couverte et enlevée aussitôt. 
Le chiffonnier salit ; il ne peut exercer 

Bon métier qu'en écartant l'ordure sur le 
pavé. L'Académie de médecine s'élève con-
tre ce procédé, elle a raison ; le chiffonnier 
veut vivre, il a non moins raison ; mais la 
théorie du plus grand nombre prévaut et 
doit prévaloir. Dans le pays français, la tu-
berculose prédomine en fait de maladie et 
la contamination par les poussières est la 
plus redoutable. 

Or, avouons-le, la plupart des tubercu-
leux sont coupables de négligence et leurs 
parents le sont non moins. On crache n'im-
porte où, n'importa comment et la poubelle 
enferme des germes dangereux, inévita-
bles : une partie des villes empoisonne l'au-
tre moitié. 

Donc ,les médecins ont raison de deman-
der que la poubelle soit close et non explo-
rée dans la rue. La levée en masse des cro-

■ chets aura-t-elle lieu ? Voilà ce qu'on se de-
mande. 

Le progrès est déjà grand puisque, dès 
l'aube, la ville est nettoyée. Souhaitons, oh ! 
souhaitons qu'il en soit de même partout et 
qu'aucune ville ne tolère que l'enlèvement 
des ordures ait lieu seulement à huit ou 
neuf heures du matin. 

Plus ou moins une quantité énorme de 
gens sont des candidats à- la tuberculose ; 
on semble se préoccuper fort peu de cela, 
et, sans vouloir insinuer que nous ne som-
mes pas tous des modèles de propreté, nous 
pouvons bien dire que le nombre des gens 
qui se lavent les mains avant de manger est 
relativement restreint. 

Or, ils ont reçu ou touché des poussières 
malsaines qu'ils appliquent sur leur pain 
et introduisent dans leurs organea digestifs. 

Nous ne voudrions pas appuyer sur des 
Sujets trop répugnants : cependant, nous 
osons dire à ceux qui ont l'habitude de cra-

— cher — catarrheux ou autres — ayez donc 
W un récipient avec un désinfectant au fond 

ou simplement de la sciure de bois que vous 
brûlez le soir et le matin dans votre che-
minée : le feu, c'est l'ami. Nous sommes 
■odieusement égoïfetea : nous faSsons des 
lois, beaucoup de lois, admettons que sur 
trois il y en ait une de bonne, c'es-t déjà 
une jolie proportion ; nous n'en avons pas 
fait une qui oblige les malades ou leur en-
tourage à ne rien jeter de dangereux dans 
les rues. 

Bien entendu, si l'on arrive à' empêcher 
l'abus de l'alcool — le voudra-t-on ? — nous 
aurons moins de tuberculeux ! Si l'on con-
traint les propriétaires de logis pauvres à 
s'abstenir de papier de tenture et à passer 
régulièrement les murs à la chaux, nous 
en aurons encore moins. 

Paris, comme toutes les grandes villes, a 
» ses verrues, ses taudis : on ne peut pas tout 

. * démolir, on peut tout nettoyer bon gré mal 
gré. 

Ou le papier de tapisserie doit être pro-
pre, ou l'on doit s'en passer. Il y a cent 
moyens d'enrayer l'accroissement de la tu-
berculose, on n'en a pas employé dix. 

Dans le nord extrême, ou la propreté est 
merveilleuse, c'est l'alcoolisme qui sévit, 
Telle ménagère qui lave sa maison de fond 
en comble tous les matins, par tous les 
temps et à grands seaux d'eau, qui savonne 
et brosse son manche à balai, laisse ses en-
fants boire de l'eau-de-vie, et l'enfant à l'âge 
de la croissance, présenté des phénomènes 
nerveux stupéfiants r on le guérit, mais il 
reste menacé. Le Midi boit moins et lave 
moins. Les grands docteurs hygiénistes, 
eux, ont les yeux abaissés sur Paris : ils 
veulent un Paris propre et ils ont raison ; 

é ils le veulent si fortement qu'ils atteindront 
T leur but. Veuillent les chiffonniers chercher 

et trouver un terrain d'entente. On assure 
que c'est possible : souhaitons-le. 

Nous disions qu'il a des sujets répu-
gnants qu'il faut cependant aborder. 

Il n'est pas toujours facile de contenter 
tout le monde — le proverbe dit : et son 
père. 

Pour notre compte, nou9 osons tout quand 
H nous semble que le devoir-est de parler. 

Hier, deux parents, accompagnés de leurs 
enfants, nous font une visite : ils arrivent 
du cinéma ; ils y ont vu un roman qui les 
passionne ; et, après... eh ! bien, après, ils 
ont assisté à une pièce dans laquelle on voit 
un enfant subir toute l'agonie d'une diphté-
rie — c'est déjà joli ; ensuite, une scène 
dans le ménage désuni et finalement I'agOr 
nie du père de famille que le chagrin a tué. 

On sort de là écœuré !... 
— Pourquoi y allez-vous ? 
-* Ce n'est pas un spectacle pour des en-

fants ! 
— Ni, selon nous, pour des grandes per-

sonnes ; mais, pourquoi y allez-vous ? 
— Eh ! c'est qu'il n'y a rien de spécial 

pour les enfants ! 
— C'est entendu. Pourquoi y allez-vous ? 
m*. Noua n'y. retournerons DIUS. 

— Espérons-le, à moins que, en ce temps 
où les enfants font la loi, les vôtres ne vous 
contraignent à les y traîner. 

Nous avons remarqué, non sans surprise, 
que les enfants qui sont les maîtres au lo-
gis, sont ceux qui reçoivent le plus de gifles. 
Quand ils ennuient trop leurs parents, on 
leur cède ou on tape dessus : l'un ne vaut 
pas mieux que l'autre. 

En ce qui touche aux spectacles, sachons 
que tout spectacle violent émousse la sen-
sibilité ou la pousse à l'extrême : ce spec-
tacle est donc immoral quant aux enfants 
et doit leur être interdit absolument. Si le 
cinéma veut ne pas devenir un danger pu-
blic — et il n'est que temps — il faut qu'il 
ait des jours réservés à l'adolescence : on 
peut organiser pour les enfants des specta-
cles qui intéresseront même vivement les 
parents. 

Mais, donner une pièce qui les amuse — 
et à laquelle il y a fort à reprendre — et la 
faire suivre d'une scène grotesquement tra-
gique, c'est très mal. Si l'on transporte le 
Grand Guignol au cinéma, il convient, dans 
les programmes dont on nous inonde, de 
prévenir les familles du danger que pré-
sente pour les enfants telle ou telle pièce. 
Car enfin, on paie pour entrer, et même 
assez cher aux bonnes places, on devrait 
donc savoir qu'on sera peut-être obligé de 
partir au milieu de la représentation pour 
ne pas assister à une scène tout à fait hi-
deuse, par exemple à l'agonie d'un enfant 
— ...et quelle agonie ! sous les yeux de sa 
mère. 

Ou alors, il faut permettre les sifflets au 
cinéma comme au théâtre. 

Il- est heureusement, des spectacles plus 
gais : Paris a des journées de gala que sa 
jeune génération n'oubliera guère. Au Tro-
cadéro, le festival des musiques a été pro-
digieux ; l'énorme salle étant bondée, archi-
pléine. 

Et, le gros, le grand succès a été pour le 
Tipperary : le Tipperary court les rues, 
hante les mémoires. 

Il faut rendre cette justice aux Anglais, 
qu'en fait de musique, ils sont plutôt peu 
doués ; mais, pour une fois, ils ont trouve la 
note gaie, la note joyeuse, la note entraî-
nante. 

On chante le Tipperary dans les rues et 
les gens essaient de rétenir les syllabes 
difficiles, car le rêve, c'est de chanter le 
Tipperary en anglais, ce qui n'est pas 
donné à tout le monde. 

Du Trocadéro, on a passé aux Tuilerie* ': 
là, 20.000 entrées, donc, 40.000 francs. 

Mais le jardin est grand et en dehors 
des entrées, on entend aussi. 

Ce sont des foules qui se précipitent au-
tour des musiciens. 

On peut dire que la ville est en ce mo 
ment peuplée d'étrangers. Ceux qui vien-
nent à Paris sont dans Cosmopolis : ils 
voient une ville autre que celle qui existe 
en temps ordinaire ; quant aux Parisiens, 
de Paris, ils regardent passer ce flot, ne 
se demandant pas s'ils sont encore chez 
eux, car leur philosophie leur permet de ne 
s'ébahir de rien, eux qui sortis de leurs qua-
tre ou cinq départements voisins, s'ébahis-
sent de tout. 

Excepté là-bas, au front, où' ils sont la 
gaieté et l'entrain des heures abominables. 

Ce qui les enchante, dans la ville, c'est 
d'aller voir l'arrivée des Russes à Mar-
seille ': après tout, ce sont des soldats com-
me les autres, mais des soldats imprévus, 
d'un aspect nouveau dont on se réjouit. Et 
l'on évoque le passé, le temps où seulement 
sont venues à Paris les grosses légumes de 
l'Europe orientale. 

On était en si grande fête ! 
Et puis s'est 1 produite la guerre russo-

japonaise alors «que maintenant vient de se 
conclure un solide traité entre les ennemis 
d'autrefois, un traité de solide alliance dont 
nous avons lieu d'être satisfaits. 

Les années se suivent et ne se ressem-
blent pas. 

Et maintenant, comme autrefois, on dit : 
Après cette guerre, il n'y en aura plus 

d'autre ! 
C'est une parole que nous avons déjà en-

tendue ; mais, cette fois, si elle n'est pas 
décisive, c'est que les peuples auront perdu 
tout sens commun. 

Qui oserait affirmer que le bon sens aura 
le dessus. Finissons seulement cette guerre-
ci et nous aurons le temps de nous remet-
tre, espérons-le. 

UNE MA RSE1LLA1SB 

644e JOUR DE GUERRE 

imagni mit 
Genève, 6 Mai. 

Le secrétaire d'Etat, docteur Solff, a tenu, 
à Hambourg une conférence sur la politique 
coloniale de l'Allemagne. 

Au cours de cette conférence, dont rend 
compte la Gazette de Francfort, le docteur 
Solff a déclaré que les raisons qu'avait l'Al-
lemagne, avant la guerre, de poursuivre 
une politique coloniale active, existent tou-
jours, et qu'elles sont même devenues plus 
grandes. Si les ennemis avaient eu seuls le 
monopole des produits coloniaux, il en se-
rait résulté de graves conséauences pour 
l'industrie, le commerce et l'agriculture alle-
mands. 

Un rapprochement économique des paya 
centraux ne pourrait jamais compenser l'im-
portance des colonies, car sans colonies, 
l'Allemagne ne peut pas se développer. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 7 Mai 
Echec d'offensives allemandes à Frise, à 

Bagatelle et au fortin de Beauséjour. Duel 
d'artillerie à Ypres, à Vauquois et sur les 
Hauts-de-Meuse. 

Le paquebot Lusitania est torpillé sans 
avertissement dans les eaux anglaises par un 
sous-marin allemand ; on enregistre un mil-
lier de victimes, hommes, femmes et enfants, 
dont une centaine dMm^H&iiiUL. 

Paris, '6 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Lassigny, nous avons exécuté, sur une tran-
chée aliemande du bois d'Orval, un coup de main qui nous a permis 
de faire des prisonniers et d'infliger des pertes à l'ennemi. 

En Champagne, dans la région deSomme-Py, le tir de notre 
artillerie a endommagé une batterie allemande qui a dû cesser 
son tir. 

En Argonne, hier soir, un coup de main dirigé sur un petit sail-
lant de la ligne ennemie, à l'est de la route de Bînarviîle, nous a 
permis de pénétrer dans les tranchées allemandes. Nous avons 
ramené des prisonniers et pris deux mitrailleuses. 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement ennemi avec des obus de 
gros calibre et des obus à gaz suffocants, a continué hier et dans la 
nuit, atteignant une violence inouïe dans le secteur de la cote 304, 
où nous avons évacué une partie de nos tranchées sur les pentes 
Nord, complètement bouleversées et rendues intenables par le tir 
de l'artillerie allemande. Nos batteries ont riposté avec non moins 
d'énergie, enrayant toute avance de l'ennemi. 

Au cours de la nuit, une attaque allemande, dirigée sur les bois 
à l'ouest et au nord-ouest de la cote 304, ,a été repoussée à la 
baïonnette. 

Il se confirme que l'attaque ennemie lancée avant-hier contre 
nos positions nord de la cote 304, a été menée par une division 
fraîche qui a subi des pertes écrasantes. 

Bombardement lent et continu sur nofre ligne le Mort-Homme 
Cumières. 

A l'est de la Meuse, intense activité de l'artillerie dans la région 
de Vaux. 

Un groupe de prisonniers marseillais détenus dans un camp 
de concentration de Bavière 

Ajoutons que, en échange de cette 
parodie de concession, le gouverne-
ment allemand a l'audace de solliciter 
l'intervention des Etats-Unis en faveur 
de la liberté des mers, c'est-à-dire en 
faveur du desserrement du blocus dont 
souffrent les populations de l'empire, 
il y a là pour lui une question d'huma-
nité et Von sait que l'Allemagne est im-
bue des _ principes les plus sacrés de 
l'humanité... La réponse de M. de Ja-
gow ne manque pas de le proclamer au 
passage le plus sérieusement du monde 
de même qu'elle proclame que le gou-
vernement allemand « a annoncé ^de-
vant le monde, deux fois dans l'espace 
des quelques derniers mois, qu'il était 
prêt à faire la paix sur une base qui 
peut sauvegarder les intérêts vitaux de 
l'Allemagne ». L'Allemagne n'a donc 
pas de responsabilité dans les horreurs 
de cette guerre : elle se vante'de pou-
voir affronter sans peur le tribunal de 
l'Humanité et de l'Histoire... 

On ne s'est jamais plus outrageuse-
ment moqué du monde : attendons 
pour voir ce que le gouvernement des 
Etats-Unis et l'opinion américaine pen-
seront de cette mauvaise plaisanterie l 

CAMILLE FERDY. 

La réponse du gouvernement boche 
à la note des Etats-Unis sue l'hypocri-
sie et l'imposture. L'Allemagne ne cède 
da7is la forme que pour se réserver en 
fait la possibilité de poursuivre la série 
de ses crimes. Et c'est, si nos lecteurs 
s'en souviennent, exactement ce que 
nous avions prévu. 

Sur le fait matériel du torpillage du 
Sussex, qui a été l'occasion du diffé-
rend, M. de Jagow déclare que le gou-
vernement allemand « est enclin à ad-
mettre » la thèse des Etats-Unis : à sa-
voir que le navire a été torpillé par un 
sous-marin boche. Il daigne d'ailleurs 
reconnaître que des erreurs ont été 
commises et qu'elles sont inévitables. 
En somme, il plaide les circonstances 
atténuantes. 

Sur le fond du débat, la note indique 
que le gouvernement allemand est dé-
cidé « à aller jusqu'à l'extrême limite 
des concessions ». Et ces concessions 
extrêmes se résument à ceci : les navi-
res marchands, à l'intérieur comme à 
l'extérieur de la région déclarée zone de 
guerre navale, « ne devront pas être 
coulés sans avertissement ou sans que 
les vies humaines soient sauvées, h 
moins que ces navires tentent de s'é-
chapper ou de résister ». A l'abri de 
cette restriction, les pirates-assassins 
de la marine boche pourront évidem-
ment continuer de plus belle l'ignomi-
nie de leurs exploits. Chaque fois qu'on 
leur demandera compte d'un forfait 
nouveau, il leur sera loisible en effet 
de prétendre que le navire torpillé 
avait tenté de s'échapper ou de résister. 
L'équipage et les passagers que l'on 
aura lâchement envoyé au fond des 
eaux n'en remonteront pas tout' exprès 
pour, prouver, le contraire.., 

—*£3r» 

L'anniïsrsaira de la perte 
da « Lusitania » 

Un meeting à Hyde-Park 
Londres, 6 Mai. 

A l'occasion de l'anniversaire de la perte 
du Lusitania, un grand meeting aura lieu cet 
après-midi, à Hyde-Park. 

De nombreux discours seront prononcés. 
Des manifestants, parmi lesquels figure-

ront quelques-uns des survivants du Lusita-
nia, des Français, des Russes, des Belges, 
des Serbes, des soldats blessés, etc., se réu-
niront au pont de Westminster, se formeront 
en cortège pour défiler dans les principales 
rues du West-End. qui conduisent à Hyde-
Park. 

La bataille est acharnée 
devant la cote 304 

a@ présides! Wilson n'y répondra pas avant la semains 
prochaine, mais déjà on indique que la discussion doit 

se limiter mm. 'seuls actes da l'Allemagne. 
Paris, 6 Mai. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous La présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier, — 

Parisl 6 Mai. 
Trois zeppelins détruits en deux jours J 

Voilà un tableau coquet. Un de nos sous-
marins a coulé un destroyer autrichien. 
C'est encore un succès appréciable. Mais 
ces événements positifs s'effacent devant 
l'émotion produite par la publication de la 
réponse allemande aux Etats-Unis. 

C'eût été mal connaître l'Allemagne, dont 
le génie de duplicité et le cijnisme dépas-
sent l'imagination, que de la supposer sus-
ceptible d'-une réponse loyale. On n'aurait 
jamais cru cependant qu'elle parviendrait 
à y mettre plus de cynisme, d'insolence et 
de platitude. La note est d'une dangereuse 
perfidie. Mais le gouvernement des Etats-
Unis est trop honnête et trop fier pour lais-
ser dévier le débat ou pour s'incliner de-
vant le charilage de Berlin. Attendons en-
core la décision qui ne saurait larder. 

Nous sommes en présence d'un des évé-
nements les plus considérables qui se soient 
produits depuis le commencement de la 
guerre européenne. Le cas de conscience 
posé à l'Amérique par les crimes de l'Alle-
magne coïncide avec une admirable tenue 
morale des peuples de .l'Entente el une sé-
rie de manifestations qui /attestent l'in-
domptable résolution des gouvernements. 

Le ministre italien Barzilaï, dans son dis-
cours de Gênes, a déclaré dans'une for-
mule impressionnante : « Toutes les éner-
gies des bras et des cerveaux travaillent en 
commun à la victoire 1 » La Russie vient 
de prendre une mesure radicale en vue de 
son organisation industrielle pour l'équipe-
ment el l'armement de ses armées innom-
brables. Et lord Curzon expose, de son côté, 
le but de l'Angleterre avec une force saisis-
sante : « Que la guerre doive être courte ou 
longue, déclare-t-il, nous la mènerons jus-
qu'au bout ! » 

Si ces déclarations ne suffisent pas pour 
éclairer les neutres sur notre étal d'esprit, 
c'est qu'ils ne veulent pas être convaincus. 

La journée d'hier a été marquée, sur no-
tre front, par une série d'actions intéres-
santes. Nous avons eu l'initiative de la plu-
part, qui ont consisté en coups de main tous 
réussis d'ailleurs. A la cote 304, une ba-
taille acharnée est engagée sous l'ava-
lanche de mitraille. Nous avons évacué les 
positions intenables, mais l'ennemi n'a pas 
pu davantage en approcher. Hier, nous 
avons anéanti une division ; aujourd'hui, 
les troupes lancées à l'assaut ont subi le 
même sort. H est probable que la lutte con-
tinuera encore, mais nous n'avons aucune 
crainte au sujet de son issue. 

MARIDS RICHARD. 

Pour secourir nos Prisonniers 
ta les Balkans 

Paris, 6 Mai. 
Un Comité s'est formé à Bucarest pour ve-

nir en aide aux prisonniers de guerre alliés 
dans les Balkans. Il a trouvé aussitôt, dans 
la société roumaine et dans le monde diplo-
matique allié, l'accueil le plus chaleureux. 
Les souscriptions ont permis de recueillir 
120.000. francs et de faire de nombreux achats. 

Mmes Pichon et de La Bastide, femmes de 
notre attaché militaire et de notre consul, 
centralisent tous les fonds destinés à secou-
rir les Français. 

Nous faisons appel à nos lecteurs afin 
qu'ils adressent à ces dames, à la Légation 
de France à Bucarest, les fonds qui seraient 
indispensables à leurs besoins. Les premiè-
res souscriptions ont été épuisées par l'achat 
et l'envoi des premiers secours : vêtements, 
linge, tabac, chaussures. 

Nos prisonniers des Balkans sont relative-
ment bien traités, mais ils souffrent de l'ef-
froyable misère présente de la Bulgarie. Les 
sommes d'argent recueillies par ce Comité 
seront particulièrement employées a l'achat 
de coiffures et de vêtements légers, pour la 
période des chaleurs qui va commencer à se 
faire sentir. 

Un Hommage à leur Souverain 
des Belges capliis en Belgique 

ILS VONT LUI OFFRIR 
UNE EPEE D'HONNEUR 

Paris, 6 Mai. 
Le correspondant du Herald au Havre ap-

prend que les Belges enfermés dans leur 
pays par l'invasion, ont réussi, en dépit de 
la surveillance allemande, à se cotiser entre 
eux pour l'envoi d"une épée d'honneur au 
roi Albert. 

L'épée, secrètement dessinée en Belgique, 
portera à»sa poignée ciselée une tête de lion, 
tandis qu'à la garde on verra se débattre 
l'aigle impérial germanique, abimé et arrêté 
dans son vol par le symbolique héros léonin 
de la Flandre. 

La maquette a pu être, clandestinement 
aussi, exécutée en Belgique, puis transportée 
en France par l'artiste qui l'a conçue et qui 
travailla assidûment k l'œuvre définitive. 

Dès son achèvement, l'épée sera remise m 
roi Albert, avec une adresse des Belges cap-« 
tifs qui, sous la botte prussienne, manifes-
tent ainsi leur fidélité à leur souverain et 
leur confiance dans la victoire, au moment 
où tant d'Allemands, libres chez eux, niant* 
testent à leur kaiser leuB méconteatement et 
leur inquiétude. 

LA REDDITION DE K6T-EL-AESARJL 

le général ief e féiiie 
s troupes acglaises de Mêsopotamla 

Londres, 6 Mal, 
Au sujet de la reddition de Kut-el-Amaraj 

le général Joffre a envoyé la dépêche sut» 
vante au ministre de la Guerre anglais : 

L'armée française a suivi avec admiration, 
l'héroïque défense de la garnison de Kut-eU 
Amara, au cours d'un Siège de toi jours, 
Rien, sauf l'épuisement complet des ressour* 
ces, ne put ébranler celte défense. 

L'armée française a suivi avec les mêmes 
sentiments les efforts brillants faits par la 
colonne de secours en dépit des pires condu 
lions topographiques, climatériquet et des 
difficultés du ravitaillement. 

Je vous prie d'avoir la bonté de transmet-
tre ces sentiments à l'officier commandant 
les troupes de Mésopotamie. 

Le minstre de la Guerre anglais a répondu 
par la dépêche suivante : 

Veuillez accepter nos remerciements les 
plus vifs pour votre sympathique message, 
qui a été aussitôt transmis à nos troupes de 
Mésopotamie, Elles seront réconfortées et en-
couragées par l'assurance de l'admiration de 
la grande armée qui, sous vos ordres, a brisé 
depuis tant de semaines les plus puissantes 
tentatives de l'ennemi pour atteindre Verdun, 

La réponssallemanda 
L'examen du président Wilson 

Washington, S Mai.-
Après la réception du texte officiel de la 

note allemande, on a appris qu'il est peu 
probable que M. Wilson arrête sa décision 
avant la semaine prochaine. 

Ce qui paraît certain, c'est que les Etats» 
Unis doivent continuer de considérer que la 
discussion avec les autres belligérants n'a 
rien à faire avec la- discussion de la conduit*» 
allemande. 

Bien que la plupart des fonctionnaires blâ* 
ment le ton de la note, on pense que les ter-
mes en seraient peu importants s'il était 
prouvé que les assurances données sont réel* 
les. 

Washington, 6 Mal.- \ 
Le président Wilson examine actuellement 

les termes de la réponse allemande. Le cor-
respondant de YUnited Press, Ici, donne, en 
ces termes, la première impression dW 
membre du gouvernement : 

i L'Allemagne a fait apparemment dfj 
grandes concessions et je ne vois pas ce qui 
Justifierait maintenant une rupture. L'Alle-
magne a même été beaucoup plus loin que 
les premières indications ne nous le lai*' 
salent supposer ». 

L'opinion de 1. Lansing 
Washington, 6 Mat, 

Commentant la réponse de l'Allemagne, 
M. Lansing a déclaré que les erreurs dans 
la guerre sous-marine ne sont pas admissi-
bles. Le sous-secrétaire d'Etat est d'avis qua 
les Etats-Unis demandent à l'Allemagne 
quels ordres furent antérieurement donnés 
aux commandants de sous-marins afin de 
les comparer avec les nouveaux ordres. 

En prévision'd'une rupture 
Londres, 6 MaL 

On mande de New-York au Times : 
Bien que la rupture ne soit pas considérée 

comme inévitable, la tension est grande. On 
en voit la preuve dans les mesures prises 
pour se garder contre des rébellions du genre 
de celle de Dublin. 

On sait, en effet, qu'il y a, à New-York» 
environ 20.000 réservistes allemands. La DCM 
lice a pris contre eux des précautions sérieu-
ses. On croit toutefois que si la guerre était 
déclarée, le parti pacifiste serait noyé dant 
l'enthousiasme guerrier de la population. 

Les explications allemandes 
à la nation 

Genève, t liai. 
On mande de Berlin : 
Le chancelier est retourné au grand quar-

tier général. Il se confirme quil fera cea 
jours prochains des déclarations au Keichs-
tag sur la situation. La Gazette de Cologne 
publie, avant de connaître la réponse alle-
mande, une petite note apparemment offl* 
cieuse dans laquelle elle dit : 

« Nous attendons avec impatience, bien 
qu'avec calme, la réponse allemande ; on 
doit avoir confiance que tous les hommes 
qui ont travaillé à la note, ont cherché sin-
cèrement le moyen d'entente et ont fait, dans 
ce but, tout ce que l'honneur et la dignité 
de l'Allemagne permettait. Nous devons ad-
mettre qu'ils se sont décidés sur le' vu d<f 
tout le matériel en notre possession et sans 
se laisser influencer par les sentiments et 
les opinions, et chacun reconnaîtra qu'ils 
ont eu à leur disposition, le matériel com-
plet tant politique, militaire, naval et éco-
nomique le plus complet qu'aucun de ceus 
qui les condamnent de" l'extérieur 

« Nous savons qu'ils se sont décidés après 
une éi,ude approfondie de la question et da 
ti^^lls,.,e,3 résultats possibles ; le problème a1 
dû être infiniment dur à résoudre, 'car infi-
niment durs peuvent en être les résultats ï 
il faut que le peuple allemand ait une en« 
tière confiance dans lp> capacité de ses ç&oîa 
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qui, par leur réponse allemande, ont fatt la 
réponse du peuple des Etats-Unis >. 

Les Américains de Paris 
et la note allemande 

Paris, 6 Mai. 
La colonie américaine de Paris a pris na-

turellement contact, dès ce matin, en. la per-
sonne de ses représentants les plus autori-
sés, avec l'ambassadeur des Etats-Unis. Il en 
est résulté l'affirmation par tous de cette ré-

r solution trop légitime en raison de la gravité 
des circonstances. Les Américains de Paris 
considèrent qu'il est de leur devoir de garder 
la plus stricte réserve pour laisser la parole 
au seul président Wilson, niais si ce n'est pas 
de leurs déclarations, au moins cette impres-
sion se dégage nettement de leur attitude. 
Le gouvernement et le peuple américains ne 
sauraient considérer la réponse allemande 
comme acceptable. 

Le blocus" gêne l'Allemagne 
Londres, e Mai. 

te Daily Telegraph publie la dépêche sui-
vante qu'il a reçue de son correspondant a 
Rotterdam : 

C'est un fait admis aujourd'hui que Ml Gé-
rard lors de sa visite au quartier gênerai 
allemand, n'a pas discuté seulement la ques-
tion de la guerre sous-manne. L Allemagne 
espère nue les Etats-Unis feront la démar-
cheau'elle n'ose pas faire elle-même ouver-
tement Ceci n'est pas en contradiction avec 
la réponse allemande à la note américaine 

L'4ema«rae désire, avant tout, obtenir la 
suppression du blocus anglais, qur crée a 
l'empire une situation économique mtolera-
blMalgré tous les démentis du gouvernement 
allemand, on peut se convaincre œaifite. 
fiant, de la situation difficile laite a lAiie 
magne par le blocus. 

Le blocus au point de vne du droit 
Paris, 6 Mai. 

Me Clunet, réminent jurisconsulte a fait 
au sujet de la réponse allemande les décla-
rations suivantes : 

Ouel est le fond de la note allemande ? 
C'est la mort dans l'âme que l'Allemagne 

a dû recourir à l'arme des sous-marins qui 
est cruelle et efficace. Et pourquoi 1 Allema-
gne recourt-elle à cette arme ? 

C'est soi-disant la faute de l'Angleterre, 
oarce que cette puissance en empêchant les 
neutres de ravitailler l'Allemagne, violerait 
le droit international dans la liberté du com-
merce des neures. , 

Voyons donc ce que disent les auteurs al-
lemands qui font autorité dans la matière ? 

Péi-els, qui fut le conseiller de l'Amirauté 
allemande définit ainsi le blocus qu'il consi-
dère comme un moyen absolument légitime. 
« C'est la ruoture de toute communication, 
opérée et maintenue par la force armée, en-
tres les côtes ou les ports de l'ennemi et le 
dehors. » ,, ,, 
' Les autres auteurs allemands rebutés : 
G&ssner, Hefter, etc., ont la même doctrine. 

Eh ! bien, c'est précisément cette doctrine 
que l'Angleterre applique. . 

Quant à la question de l'humanité invo-
quée par les Allemands au nom de leurs en-
fants et do leurs femmes, il n'y a qu'à, sou-
rirfî 

J'étais sergent en 1370, pendant le siège de 
Paris, nui fut conquis, non pas par les ar-
mes mais par le blocus alimentaire, com-
ment les Allemands peuvent-ils se plaindre 
d'un traitement qu'ils infligèrent à autrui et 
auquel ils doivent la victoire î 

Une réponse impudente 
Londres, 6 Mat. 

Du Daily Mail : 
La réponse allemande dépasse en ta.mï-

dence et en duplicité, tout ce que Berlin a 
pu produire Jusqu'à présent. Elle ergote en-
lore que la véracité du torpillage du Sussex, 
alors que le gouvernement de Washington 
possède toutes les preuves. L'Amérique ju-
gera entre le meurtre de plus de cent de ses 
nationaux et les inconvénients au point de 
vue commercial, causés par le droit de visite 
en mer par les navires britanniques et par 
Te blocus de l'Allemagne établi. conforme-. 

' ©ent au droit international. 

L'opinion île lu presse 
EN FRANCE -

Tous les journaux commentent la réponse 
allemande. 

Du Temps : 
La réponse- allemande à la mise en demeure di-

gne et ferma du président Wilson donne l'impres-
sion d'une lourde compilation rédigée par un pro-
cureur retors. On y retrouve, réunis en faisceau, 
tous les arguments auxquels la chancellerie im-
périale a déjà eu recours dans ses plaidoyers an-
térieurs. Les raisonnements rétorqués, les afîir-
matlons contredites sont repris et resservis. 

Comme dans chacun des documents da cette lon-
gue controverse, la. note recommence l'étalage des 
triels de l'Allemagne contre ses adversaires. Cette 
[ois même, quelques reproches aux Etats-Unis 
l'entremêlent à ce nouvel essai de justification de 
la piraterie sous-marine. 

La réponse da Guillaume II évite de repondre 
aux Injonctions du président Wilson. Celui-ci dé-
clarait que « l'emploi des sous-marins pour la des-
truction du commerce ennemi, précisément en rai-
son du caractère de ces navires et des méthodes 
d'attaque est complètement inconciliable avec les 
principes d'humanité, les droits incontestables 
des neutres et les privilèges sacrés des non com-
battants ». , .. , ' , 

Et au nom des droits incontestables des neutres, 
tl mettait l'Allemagne en demeure de renoncer à 
ces pratiques sous peine de rupture. 

L'empereur allemand n'a trouvé qu'un faux-
fuyant et un compromis boiteux pour ne pas 
abandonner l'arme qu'avec son peuple il croit 
seule efficace pour lutter contre la Grande-Breta-
gne. 

Du Journal des Débats : 
Quel que soit ls degré d'orgueil et d'infatuatlon 

do "MM. do Bethmann-Iiollweg et do M. de Jagow, 
(1 est difficile de croire qu'ils espèrent amorcer 
une nouvelle négociation au moyen de leur note 
d'hier. 

Le président Wilson se déjugerait entièrement 
«n prenant au sérieux ce document. Il ne s'agit 
plus d'épiloguer sur les modalités suivant les-
quelles l'Allemagne pourra continuer d'assassiner 
et do noyer en masse des non combattants, ma-
Sins et passagers, femmes et enfants, blessés et 
malades. H s'agit do savoir si les Etats-Unis s'en 
tiendront purement et simplement à leur note du 
20 avril, ou bien s'ils capituleront devant l'arro-
gance germanique. On ne peut faire au président 
Wilson l'Injure do douter de sa réplique. 

Le Journal (Saint-Erice) dit : 
Vraiment, on se demande ce quo les Américains 

retiendront de l'Impudence des prémisses ou de la 
timidité de la conclusion. Ils se trouvent en pré-
sence d'un document peut-être sans précédent 
dans les annales de la diplomatie, un document 
qui commence par l'outrage pour aboutir à l'humi-
liation. Sans doute, la concession relative s'en-
toure de réserves et de conditions ; mais ces ré-
serves et ces conditions, même si elles doivent être 
«poussées, constituent dans le calcul germanique 
l'amorce de nouveaux pourparlers. 

Le président Wilson pourra-t-il rompre, alors 
«TJ'il obtient les actes, parce qu'on marchande les 
paroles î Ko sera-t-11 pas entraîné à envoyer en-
core une note pour repousser ces conditions ? Et 
voilà encore du temps de gagné, sans parler de 
l'écho que pourront trouver en Amérique les très 
curieuses allusions pacifiques, les effusions d'ami-
tié et plus encore les sollicitations d'Impartialité. 
Grossière, maladroite, provocante, la note alle-
mande est tout cela. Mais gardons-nous de la ju-
,fsr Inoffensive. Elle est extrêmement perfide. 

Du Figaro (M. Fitz Maurice) : 
Ce n'est naturellement pas â nous de dire quel 

Sera l'accueil que M. Wilson doit taire à cette ré-
ponse. C'est à lui de se prononcer et de juger si, 
sprès sa note du so avril, il peut se contenter de 
Ait dérobade allemande. 

EN 'ANGLETERRE 
Londres, 6 Mai. 

Voici les commentaires de la Presse an-
glaise sur la réponse allemande à la note 
iméricaine. 

Du Times : 
L'Allemagne a la stupidité, ou le cynisme, de 

demander aux Américains de protester avec in-
sistance centre nos efforts pour réduire l'Allema-
gne par les mêmes moyens qu'elle a employés en 
1871 pour réduire Paris, moyens que deux des 
plus grands chanceliers allemands ont à maintes 
reprisas déclarés être parfaitement légitimes. 

Nous pensons que si l'Allemagne tient vraiment 
à éviter que la paix avec les Etats-Unis ne soit 
sérieusement menacée, le gouvernement do Berlin 
devra donner, et donner rapidement, une réponse 
meilleure et surtout moins ambiguë à la demande 
61 nette et si positive, faite par M. Wilson. 

Du Daily Telegraph : 
La principale question à laquelle Washington 

et le monde tout entier amendaient une réponse 
de l'Allemagne, était do savoir si la guerre sous-
rnarine, conduite comme elle l'a été jusqu'à pré-
sent, devait ou ne devait, pas continuer. Le texte 
oui vient d'être; publia u« laisse aucun doute sur 

les intentions de l'Allemagne. Elle se refuse à mo-
difier quoi que ce soit dans ses méthodes actuelles 

Qu'il nous «oit permis de dire que rien ne nous 
sembla aussi hypocrite, peut-être ferions-Davis 
mieux de.dire aussi cynique et insolent, que 1RS 
accusations portées contre la Grande-Bretagne de 
vouloir affamer des Allemands innocents et inof-
fensifs. 

Du Daily Express : 
. Si .vous vouiez refuser de vendre des munitions 
aux Aliiès et si vous voulez nous aider à briser 
la puissance maritime britannique, nous essaye 
rons de ne plus assassiner aucun do vos conci-
toyens. Voilà, en deux mots, la réponse allemande 
à 5a note américaine. 

En d'autres termes, on dit aux Etats-Unis de se 
mêler de leurs affaires-, et non de celles de l'Alle-
magne, qui ne les regardent point. 

EN ALLEMAGNE 
Berne, 6 Mai. 

Les journaux berlinois du 5 mai soir se 
montrent très réservés dans leurs commen-
taires sur ki réponse allemande à l'Améri-
que. Seul, le Lokal Anzeiger en donne un 
commentaire détaillé. 

La Gazette de yoss, fait ressortir, que le 
gouvernement allemand ne s'est pas laissé 
troubler dans son examen des faits par la 
mauvaise humeur légitime que le ton pris 
par M. Wilson pouvait lui causer et qu'il s'en 
est tenu strictement eux points, qui, seuls, 
laissaient encore ouverte la possibilité d'une 
entente. 

La Gazette de Francfort, écrit : 
Le président Wilson. qui a été si attaqué dans 

son propre pays, vient, sans aucun doute, de rem 
porter un grand succès. Il a obtenu de l'Allema-
gne des concessions importantes. Sa position peut 
devenir considérable. 

A la Bourse de Berlin, qui avait été moins 
ferme ces jours derniers, la note a été con-
nue à 2 heures de l'après-midi. Elle a été l'ob-
jet des plus vives discussions, mais la ten-
dance du marché n'en a pas été influencée. 

Amsterdam, 6 Mai. 
De la Gazette de Cologne : 
La' teneur da la réponse du gouvernement im-

périal aux Etats-Unis montra que le gouverne-
ment n'a pas trouvé facile de faire de nouveaux 
efforts pour arriver à un accord. 

S'il était inadmissible de laisser au sentiment 
national le soin de prendre des décisions politi-
ques et diplomatiques.' cet effet que la note alle-
mande fait entrevoir comme devant être le der-
nier n'aurait jamais été fait. 

Le président Wilson cherche un prétexte de rup-
ture avec l'Allemagne et tout le monde en Alle-
magne doit envisager les éventualités. 

La nation allemande ne s'accommode pas facile-
ment des concessions que nous venons de faire à 
l'Amérique, mais les sentiments du devoir, de 
l'intérêt de l'Etat et de la discipline, qui ont 
mûri pendant la période de paix, faciliteront ce 
sacrifice. Comme dans ie passé, si le bien-être de 
la patrie est en Jeu, la nation sera unanime à 
soutenir les hommes qui supportent le- fardeau de 
la responsabilité de sa destinée. 

EN ITALIE 
Milan, 6 Mai. 

Vllalia est d'avis que la note allemande ne 
constitue pas la réponse catégorique sur la-
quelle comptait le président Wilson. 

L'Allemagne cherche à gagner du temps, comme 
elle a toujours fait dans le passé. Une partie de 
la note annule les concessions faites par l'autre 
partie. Il faut, d'autre part, reconnaître qu'il était 
très difficile pour le gouvernement allemand de 
s'humilier jusqu'au point d'accepter entièrement 
les conditions de M. Wilson. Ce serait plus qu'une 
humiliation, ce serait une défaite dont ie peuple 
allemand, tout le premier, demanderait raison au 
gouvernement. Il ne .reste qu'à attendre la réponse 
de M. Wilson. 

Du Secolo : 
L'Amérique ne pourra pas trouver satisfaisante 

cette réponse, étant donnés les termes dans les-
quels la question est posée. Il n'est pas facile d'I-
maginer comment Je président Wilson pourra 
éventuellement continuer la discussion avec le 
gouvernement du kaiser. 

Italie en fiiierïe 
3es af ioES autrichiens sur Ravenne 

Rome, G Mai. 
Hier, trois avions ennemis furent aperçus 

s'approchant rapidement de la direction de 
Ravenne et venant du côté de la mer. Aus-
sitôt des sonneries de cloches et des coups 
de "canon donnèrent l'alarme. Parvenus à 
là hauteur de la ville, les aviateurs ennemis 
lancèrent des bombes qui heureusement ne 
produisirent aucun dégât et ne firent aucune 
victime. L'attitude de la population fut admi-
rable de sang-froid. 

Un avion se détacha des deux autres et 
prit la direction de CeïVia. Une bombe lan-
cée par lui creusa une excavation de trois 
mètres de diamètre et d'un mètre de profon-
deur sans tuer ni blesser personne. Voyant 
leur coup manqué, les aviateurs s'éloignè-
rent. 

Un discours ie 1. Earsilaï 
Cènes, G Mai. 

Commémorant hier soir l'anniversaire du 
départ des Mille pour la Sicile, le ministre 
Barzilaï, après avoir évoqué la gloire des 
Mille, a rappelé qu'il y a un an, du rocher du 
Quarto, la nouvelle fortune de l'Italie a pris 
son vol : au moment où les clairons reten-
tissaient, où les drapeaux flottaient sur ce 
Quarto, l'Italie dénonçait à Vienne un traité 
qui, depuis trop longtemps, masquait une 
hostilité- latente. 

Dans son discours, M. Barzilaï a relevé 
que les récents événements indiquent que les 
puissances surprises par l'agression se pré-
parent à un nouvel et puissant effort qui 
ouvrira une nouvelle phase de la guerre. La 
France, a-t-il dit, qui trouva dans son pa-
triotisme et' dans sa volonté indestructible 
de vivre et de vaincre des miracles d'organi-
sation et de résistance, donne à Verdun le 
spectacle mémorable de la force et de l'hé-
roïsme secondé par la fortune. L'Angleterre 
brisant le cercle enchanté de ses anciens 
préjugés appelle sous les drapeaux tous les 
hpmines valides. 

La Russie, qui a connu la victoire à Erze-
roum et à Trébizonde, apprête lentement, 
mais sûrement, sa revanche sur le front 
oriental. L'Italie renouvelle sur les Alpes des 
miracles de bravoure et défie l'offensive en-
nemie. Les armées de Serbie et do la Bel-
gique et leurs peuples glorieux chassés pour 
peu de temps de leurs territoires ont accom-
pli l'œuvre de leur renouvellement. 

Un navire anglais coulé 
Londres, 6 Mai. 

Le Lloyd annonce qu'un sous-marin alle-
mand a coulé le vapeur Ruabon, du port de 
Cardiff ; l'équipage a été recueilli par le va-
peur italien Misuràta. ■ 

Un zeppelin désemparé 
Amsterdam, 6 Mai. 

Suivant une dépêche de l'île Ame-
land, des pêcheurs disent qu'un zeppe-
lin, le 1-9, a passé tout près de leur va-
peur. Il paraissait évident qu'il était 
gravement avarié. 

La destruction dn zeppelin L-7 
Londres, 6 Mai. 

L'Amirauté annonce qu'un rapport plus dé-
taillé, reçu, au sujet, de la destruction du 
zeppelin L-7, dit que l'aéronef a été grave-
ment endommagé par le Galatea et le Phaë-
ton, et que sa destruction fut complétée par 
un sous-marin anglais, qui sauva sept mem-
bres de l'équipage du zeppelin. 

Le sous-marin fut attaqué, h son tour, et 
légèrement endommagé par un croiseur alle-
mand, au cours de son trajet de retour. 

La fin dn zeppelin « L.-20 » 
-Londres, 6 Mai. 

On mande de Christiania au Morning Po'st 
que l'équipage du zeppelin L-SO a déclaré, que 
ce dirigeable avait été touché pendant un 
raid sur l'Angleterre. Son commandant, dans 
le but d'éviter de tomber sur le sol britan-
nique, s'était hâté de faire demi-tour ; mais 
les gouvernails étant endommagés, le zep-
pelin fut emporté par le vent vers la Nor-
vège, où il se brisa. 

Genève, G Mai. 
La Gazette de Francfort .raconte, d'après 

les Nouvelles de Siavanger, que lors de la 
destruction du zeppelin L.-SO, l'arrière du 
dirigeable heurta la falaise dans le Haufs-
I-'iord. 

Les dégâts furent tels que le dirigeable ne 
pouvait être sauvé. Un vapeur recueillit 
l'équipage, y détruisit les moteurs du zeppe-
lin, et jeta les bombes dans !e fiord. Le d!»i-
geable fut amarré â l'est' du Haufs-Fiord, où 
il sera militairement gardé. 

LA GUERRE El ORIEN 

Le zeppelin abattss à Satasiqss 
Londres, 6 Mai. 

Le commandant en chef de la grande flotte 
rapports qu'un zeppelin a été détruit par les 
navires Gulatéa et Phaèton. Ce zeppelin était 
apparemment en reconnaissance. Le vice-
amiral de Robeck rapporte de Salonique qu'à 
2 h. 30 du matin, un zeppelin s'est approché 
de Salonique. Comme il passait au-dessus du 
port, la flotte a ouvert un feu violent et l'a 
atteint. Le zeppelin est tombé embrasé près 
de l'embouchure du Vardar ; il n'y avait pas 
de survivants. 

Paris, 6 Mai. 
Voici, d'après l'envoyé spécial du Petit Pa-

risien, comment fut détruit le zeppelin qui, 
cette nuit, à 2 h. 20, a surpaie Salonique : 

Canonné par la flotte et par les batteries 
de terre, il fut touché et forcé d'atterrir dans 
les marais de l'embouchure du Vaxdar. Après 
avoir vainement, à trois reprises, essayé de 
reprendre de la hauteur en se débarrassant 
de ses bombes inexplorées, des instruments, 
des caissons d'essence, etc., l'équipage, com-
posé de 23 hommes, a abandonné le zeppelin. 
Il avait, auparavant, incendié l'aéronat. Les 
hommes, se sont réfugiés dans l'inextricable 
dédale de marécages, où ils sont cernés par 
la cavalerie française et par des détache-
ments d'infanterie serbe. 

L'explosion du zeppelin a provoqué, dans 
la nuit étoilée, une immense lueur d'un vert 
bleuâtre, comparable à une aurore boréale. 
Selon un rapport officiel, l'aéronat brûlait 
encore à G heures du matin. Le formidable 
engin n'est plus qu'un amas de décembres. 

Il était venu par Guevgheli, et avait été 
canonné à Karasouli, par les batteries spé-
ciales. L'aéronat, d'un très gros cubage, ve-
nait probablement d'Ûslcub. Plusieurs bombes 
inexplosées ont été retrouvées à bord. Il n'y 
a eu aucune victime. La descente du zeppelin 
a été saluée, eh pleine nuit, par les immen-
ses hourras de toute la flotte anglo-française. 

Salonique, 6 Mai. 
On apprend qu'une portion importante de 

l'équipage du zeppelin abattu vient 4'être 
capturée dans les marais du Vardar. 

A Sàlonique 
Salonique, 2 Mai. 

Les habitants de Salonique, qui, depuis des 
semaines, manifestaient de là nervosité dans 
la crainte de visites de zeppelins, ont eu çe 
matin une joie vive en apprenant qu'un des 
aéronats avait été détruit. Il était 2 heures 
environ, lorsque la ville fut réveillée par les 
canons des navires de guerre du port, lançant 
trois fusées rouges. Quelques secondes plus 
tard, les projecteurs découvraient le diri-
geable au-dessus du centre de la ville ; il 
fut immédiatement assailli par de nombreux 
obus. La population prenait, grand intérêt à 
Suivre la trajectoire des nouveaux obus in-
cendiaires français, dont la lueur éclairait 
la viUe. Le zeppelin apparut bientôt désem-
paré, se dirigeant vers la mer et offrant de 
flanc une cible énorme aux navires. 

PJSS officiers et soldais français 
reçolïsfiî tÎ9s décorations 

Corfou, G Mai. 
Le Journal Officiel Serbe publie des décrets 

accordant la décoration de l'Aigle Blanc avec 
glaives, aux officiers de la mission chargée 
de la réorganisation de l'armée serbe à Cor-
fou. 

Le général de Mondésir, est nommé grand-
croix de cet ordre. 

Lors de la dernière prise d'armes, le prince 
héritier Alexandre a remis des Médailles mi-
litaires à des soldats et à des sous-officiers 
français et des décorations de Saint-Sava et 
de l'Aigle Blanc à des officiers. 

Hier, un service religieux a été célébré à la 
mémoire des soldats qui ont succombé aux fa-
tigues et aux privations qu'ils avaient endu-
rées pendant la retraite à travers l'Albanie. 

Le prince héritier de Serbie, tous les offi-
ciers des missions militaires alliées présents 
à Corfou, les membres du gouvernement 
serbe et les notabilités serbes y assistaient. 

M. Davidovitch,ministre de l'instruction Pu-
blique, président du Conseil par intérim, a 
prononcé devant le monument élevé par la 
mission anglaise, un discours qui a arra-
ché des larmes à toute l'assistance. 

Hiiairs hydravions felfsis 
bombartionï Murazzo 

Rome, 6 Mai. 
L'agence Stéfanl publie le communiqué 

suivant : 
Hier matin, quatre da nos hydravions ont 

bombardé efficacement B'.srazzo ai son* reve-
nus intestines à leur base, malgré quo l'un 
d'entre eux eût été simultanément attaqué 
par trois avions ennemis. 

Lors do î'isicursion aérienne sur Erindisï, 
du 4 mai, tîsiix do nos avions s'élevèrent eî 
conîre-aêtacjtsôrenî îes avions ennemis, dont 
un, ainsi qu'on l'a postérieurement constaté, 
fut détruit. 

Un fils du lasser commandant 
de l'armés turque 

Londres, 6 Mai. 
, Le correspondant des Daily News à Rome, 

apprend de source diplomatique qu'il est pro-
bable que l'un des fils du kaiser ira à Cons-
tantinople comme attaché à l'état-major gé-
néral, ou prendra le commandement nomi-
nal de l'armée turque. 

les attentais continuent 
contre les officiers allemands 

Genève, 6 Mai. 
On mande d'Athènes à la Tribune de Ge-

nève que des personnes venant de Constan-
tinople, et commentant l'assassinat du ma-
réchal von der Goltz, racontent que de nou-
velles tentatives d'assassinat ont été com-
mises sur d'autres officiers allemands par 
des officiers turcs. 

Un attentat à la dynamite a été dirigé con-
tre la demeure du général Liman von San-
ders, à Constantinoole. 

On ignore où se trouve en ce moment En-
ver pacha. 

l'ingérence aileinaads provoque 
un conflit îifm généraux bulgares 

Bucarest, 6 Mai. 
On mande de Turnu-Severin que, selon les 

dires de personnalités bulgares arrivées ces 
jours-ci dans cette ville, venant d'Orsova, un 
conflit violent aurait éclaté entre le généra-
lissime Jekof et le commandant de la première 
armée bulgare, le général Bajadef, qui se 
trouve actuellement sur le front de Macé-
doine. 

On ne connaît pas les motifs précis de ce 
conflit, mais on présume que l'ingérence alle-

mande dans les affairas militaires bulgares en 
est la cause. 

Le général Jekof, qui est l'homme-lige du 
roi Ferdinand, aurait voulu imposer au gé-
néral Bojadef certains ordres qui l'auraient 
rendu complètement dépendant du comman-
dement allemand. Le général Bojadef, sou-
tenu par ses officiers, se serait formellement 
refusé à les exécuter, et aurait refusé de rece-
voir à son quartier général plusieurs officiers 
allemands. 

On estime à Sofia, son remplacement com-
me inévitable. 

"emprunt Ratios*! 
Bucarest 4 Mai. 

(Retardée en transmission). 
La souscription au nouvel emprunt natio-

nal roumain de 150 millions s'est ouverte au-
jourd'hui. Comme i! avait, été prévu, ce fut 
lin grand succès. La totalité de l'emprunt 
fut couverte le premier jour. Cependant, la 
souscription continue. 

DANS L'ADRIATIQUE 

ife-iipiii 
Paris, 6 Mai. 

Le ministère de la Marine fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans l'après-midi du 4 mai, le sous-
marin français « Bernouilli », a torpillé, 
dans la basse Adriatique, un contre-tor-
pilleur autrichien du dernier type, mal-
gré les attaques qu'il eut à subir de la 
part de ce contre-torpilleur, eî de ceux 
qui l'accompagnaient. 

Les rebelles 

Londres, 6 Mai. 
Sir Malthews Nathanj sous-secrétaire per-

manent pour l'Irlande, qui a défendu le châ-
teau de Dublin contre les insurgés, a démis-
sionné. Sir Charlmers, qui est parti pour Du-
blin, remplacera temporairement sir Mal-
thews Nathan. 

Les rebelles 
Londres, 6 Mai. 

M. James Sullivan, autrefois consul des 
Etats-Unis à Saint-Domingue, se trouve par-
mi- les rebelles irlandais arrêtés à Dublin. Il 
est actuellement emprisonné en Angleterre. 

Les Irlandais, au iront, 
désapprouvent la révolte 

Londres, 6 Mai. 
M. John Redmond, chef du parti nationa-

liste irlandais, a reçu de son frère qui com-
mande un bataillon dans une division irlan-
daise en France, une lettre qui contient ces 
détails curieux : 

« Les Allemands qui occupaient des tran-
chées en face de certains régiments irlandais, 
écrit le major Redmond, mirent bien en vue 
des écriteàux qui portaient la notice suivante 
en irlandais : « Dans la révolution actuelle 
en Irlande, les canons anglais tirent sur vos 
femmes et vos enfants ! La loi anglaise sur le 
service obligatoire a été repoussée ! Sir Ro-
ger Casement est persécuté ! Abandonnez vos 
armes, nous vous souhaiterons une cordiale 
bienvenue. Nous sommes Saxons. Si vous ne 
tirez pas, nous ne tirerons pas non plus. » 

Les Irlandais répondirent simplement en 
chantant le Rule Drltannia. 

lires! 
aussi des traîtres 

, , - Londres. 6 Mai. 
Le New-York Times, tout en exprimant sa 

pitié pour les rebelles irlandais exécutés, re-
connaît que « ceux qui ont proclamé la Ré-
publique irlandaise ont commis la terrible 
faute d'ajouter la trahison à la rébellion », 

Dans leur proclamation du 30 avril, les 
rebelles font allusion à leurs braves alliés, 
c'est-à-dire les Allemands. La trahison est 
donc bien établie et est d'autant plus grave 
qu'elle s'est produite en temps de "guerre. 

On pourrait en dire long, ajoute le jour-
nal, sur ces bravas alliés • qui ont eu la 
cruauté d'encourager les rebelles dans leur 
folie. Du commencement à la fin cette révo-
lution irlandaise fut déplorable, fatale, tra-
gique et on a de la pitié pour les victimes, 
tout en condamnant leur folie. 

NOS ALL1ES_ ET NOUS 

%i RâflemeQtaires russes , 

Londres, G Mai. 
Une délégation Tusse, composée de onze 

membres de la Douma, est arrivée; hier soir, 
dans un port d'Ecosse. Un train spécial les a 
amenés à Londres, ce matin, de bonne heure. 

Les parlementaires russes, ■ qui représentent 
différents partis politiques, resteront en An-
gleterre une quinzaine de jours avant de se 
rendre en France. 

Pendant leur séjour en Angleterre, ils vi-
siteront des camps militaires, des usines de 
munitions et la flotte de guerre. 

Il convient toutefois de ne pas oublier que 
le cheval n'accepte pas d'emblée un change-
ment notable dans la composition de sa ra-
tion. 

Les poursuites contre 
le général Sonkliomlinofl 

Pétrograde, 6 Mai. 
Le sénateur Bogorodsky, chargé de l'en-

quête de l'affaire de l'ancien ministre de la 
Guerre, général Soukhomlinoff, qui est ac-
cusé d'abus de pouvoir, d'indolence crimi-
nelle et de dissimulation de la vérité dans 
ses rapports et de haute trahison, a interrogé 
le général Soukhomlinoff le 3 mai à son do-
micile. Il a reconnu nécessaire après son in-
terrogatoire d'appliquer au général Soukhom-
linoff certains mesures préventives, notam-
ment l'emprisonnement, et le même jour le 
général a été incarcéré à la forteresse des 
Saints-Pierre-et-Paul. • ' 

COMMENT REMPLACES L'AVOtNE 
Paris, 6 Mai. 

Notre dernière récolte d'avoine ayant été 
fortement déficitaire, le problème de l'ali-
mentation des chevaux s'est posé récemment 
sous une forme aiguë. 

Lorsque, comme on l'a vu, l'avoine atteint 
un prix trop élevé, il convient de l'économi-
ser et il est possible de lui substituer d'au-
tres produits. 

Malheureusement, le public ignore, ou ces 
produits de substitution, ou leur mode ra-
tionnel d'emploi, qui est, en effet, subor-
donné à certaines règles. 

Dans cet ordre d'idées, le Comité national 
des grains, farines et fourrages donne quel-
ques exemples de substitution où les précau-
tions indiquées ci-dessus ont été observées, 
qui intéressent les consommateurs et aux-
quels on ne saurait trop leur conseiller de 
recourir. 

1.000 grammes d'avoine peuvent être rem-
placés par : 

1° Maïs, G00 grammes ; son 400 ; 
2° Orge, 800 ; radicelles d'orge, 100 ; 
3» Seigle, 800 ; drèche sèche de brasse-

rie, 200 ; 
4° Riz paddy, 800 ; tourteau arachides de 

Rufisque, 100 ; 
5° Sorgho, 900 ; 
6° Caroubes d'Algérie, 800 ; tourteau ara-

cîiid.GS 150. 
7° Paille 'hachée, 500 ; mélasse, 400 ; drèche 

de distillerie, 400, 

un. 
II est donc indispensable de procéder pro-

gressivement aux substitutions. 

tangué officiel anglais 
Londres, 6 Mai. 

Le général Kaig fait le communiqué officiel 
suivant : 

Les Allemands ont fait éclater des mines, 
hier soir, prés de Ksuvillo-Sainî-Vaast, et une 
auiro aujourd'hui, à l'est d'Albert, sans mocii 
fier la situation. 

Pondant fa nuit, il y a eu uns activité cou 
sicléraiaïa de l'artillerie sur les rives da ta 
Somme, en face d'Huiluch et à l'est d'Ypres 

Bien à aignaisr aujourd'hui, l'ariiîSerie a 
été moins active que d'habitude. Hier, au 
cours do conifcats aériens, nous avosis forcé 
deux aéroplanes à atterrir en arrière des 
Signes allemandes. L'un d'eux a été démoli 
et notî'o pilota a tiré sur las passagss's après 
l'atterrissage, puis il est rentré indemne dans 
nos lignes. L'autre aéroplane a été endom-
magé. Pendant (a journée, noua avons perdu 
un de nos aéroplanes, abattu dans les lignes 
ennemies. 

iïï « Sfoix le guerre » 
fans lis actes ÛB l'état GÏ^ 

Paris, 6 Mai 
M. Albert Peyronnet, séïiateur de l'Allier, a 

adressé au garde des Sceaux, la lettre sui-
vante ; 

Monsieur le Ministre, 
Dans le formulaire général dos actes de l'état 

civil (arrêtés en date des 17 juillet et 25 novembre 
1911) on peut lire au chapitre 1° que « la Légion 
d'honneur-et la Médaille militaire devront, à l'ex-
clusion de toute autre décoration, être indiquées 
obligatoirement pour toute personne nommée dans 
un acte do l'état civil partie déclarant ou té-
moin. » x Ne pensez-vous pas, Monsieur le Ministre, qu'il 
conviendrait d'adjoindre aux titulaires de cette 
décoration ceux qui le sont de la Croix de guerre, 
et de réparer une lacune qu'on ne saurait impu-
ter d'ailleurs à personne 1 

Il vous apparaîtra sans doute que la Croix de 
guerre, autant que la Légion û'Uonneur. mérite 
votre sollicitude, puisqu'elle est la récompense de 
l'héroïsme et que dans l'héroïsme où il n'y a pas 
de distinction, Il ne saurait y avoir de privilège. 

Veuillez agréer, etc. 
Signé : Albert PEYP.OHNET, 

Sénateur de l'Allier. 

L'effori pour la victoire 
Londres, G Mai-, 

Parlant à la réunion des conservateurs à 
Londres, lord Cumin, ministre du Cabinet, a 
dit : « Que la guerre dure longtemps ou peu, 
il nous faut triompher. (Vifs applaudisse-
ments). Le gouvernement et le pays iront 
jusqu'au bout (Nouveaux applaudissements), 
et il n'y a pas d'hésitation parmi nos alliés. 
J'ai entendu discuter beaucoup de questions 
en Conseil de Cabinet, mais une question que 
je n'y ai jamais entendu discuter, c'est la 
paix. (Vifs applaudissements). La paix est 
un mot qui restera rayé de notre vocabulaire 
tant que nous n'aurons pas remporté la vic-
toire. (Nouveaux applaudissements).' » 

Les prisonniers anglais 
en Allemagne 

Lon,dres, G Mai. 
Répondant à une question qui lui était 

posée aux Communes, M. Tonnant a dit que 
le nombre des prisonniers anglais et colo-
niaux actuellement internés en Allemagne 
était exactement de 2G.S00 ;' en Autriche, ,2 i-
on Bulgarie, 449 ; en Turquie, 9.796, soit un 
total de 37.047. 

L'arrestation de LiekkcecM 
Berne, 5 Mai. 

Le Lokal Anzeiger, discutant la proposition 
social-démocrate, qui demande l'élargisse-
ment de M. Liebknecht, fait observer que d'a-
près l'article 31, paragraphe 3, de la Constitu-
tion de l'Empire, toute action pénale contre 
les membres du Reichstag doit être suspen-
due pendant la durée de la session si le 
Reichstag le demande ; mais comme il s'agit 
ici d'une détention militaire, le juge resterait 
libre de- donner suite ou non à' la demande 
du Reichstag. Il est d'ailleurs plus que dou-
teux que le Reichstag fasse en faveur de M. 
Liebknecht, la démarche qu'il a la constante 
habitude de faire en pareil cas, non seule-
ment parce que M. Liebknecht est aussi bien 
soldat que député, mais à cause de son atti-
tude anti-patriotique qui a profondément 
froissé le Reichstag. 

Le Conseil municipal se réunira mardi pro-
chain, à 5 heures du soir. 

Conseil de Guerre, — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15e région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colo-
nel Labauve, commandant le dépôt du 93 hus-
sards, a rendu les jugements suivants : 

M..., du 173* d'infanterie, voies do fait envers un 
supérieur, 2 mois de prison (sursis). 

L..., du 22" colonial, voies de lait envers un su-
périeur, 2 ans de prison (sursis) 

L..., du 173" d'infanterie : 1° vol militaire ; 2' ré-
bellion envers la force armée ; 3' outrages par 
paroles et menaces envers un supérieur, 5 ans de 
réclusion. 

R..,du 22' colonial, falsification d'un passeport 
et usage, l an de prison. 

B..., P..., M..., soldats au 173" d'infanterie, refus 
d'obéissance. 10 ar,s de travaux publics chacun. 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que les rôles supplémentaires : 1° 
contribution des patentes (■{• émission 1915) ; 
2" taxe sur les chevaux, voitures et billards 
(4-o émission 1915) ; 3° droits d'épreuve ou de 
vérification des appareils à vapeur (lot tri-
mestre 1916) de l'année 191G sont publiés et 
mis en recouvrement à partir de ce jour, 
7 mai. 

Vaccination' gratuite. — Des séances de 
vaccination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés de 10 heures à'midi et en plus, le 
jeudi, de 2 heures à 4 heures du soir, à l'Ins-
titut d'Hygiène, rue Briffaut, 6 (àl'extrêmité 
de la rue de l'Olivier). 

Mouvement dos Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 20 navires, dont 18 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Nore, Tenant de 
Yokohama, avec 45 passagers, 7.580 tonnes, dont 
2.780 tonnes étain, soie, graines, sagou pour Mar-
seille ; le voilier espagnol Balear, de Valence, 
avec 50 tonnes oranges ; le vapeur anglais Telena, 
de Cette, sur lest ; le Nivernais, Transports Mari-
times, d'Oran, avec 42 passagers, 378 tonnes vin, 
8.542 moutons • le vapeur anglais Brodwale, de 
Cardiff, avec 5.400 tonnes charbon ; le vapeur da-
nois Slgrun, de Neweatle, avec 1.293 tonnes coke ; 
le vapeur anglais âriadne-Irene, de Newport-Nèws> 
avec G.725 tonnes blé' ; le Manouba, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 788 passagers et 775 tonnes 
vin, blé, tabac, primeras ; le Libéria, Compagnie 
Cyprlen Faire, de DakaT, avec 5 passagers, 1.720 
tonnes huile, amande de palme, arachides et di-
vers : VEugènc.Pereire, Compagnie Transatlanti-
que. d'Alger, avec 637 passagers, et 303 tonnes vin, 
blé. et primeurs. 

En prévision de l'adjudication du 10 cou-
rant, la corporation des smilleurs de pavés 
de Marseille prévient les soumissionnaires 
que le prix de la retaille a été ainsi fixé : 
Pavés de La Ciotat, 5 francs le cent ; por-
phire, 7 francs. 

Une héroïne Serbe. — Une belle jeune fille 
de 21 ans se présentait, hier matin, aux bu-
reaux militaires de la Place, tout comme un 
soldat. 

Vêtue d'un costume militaire, Milonaka Sa-
vuscù *— l'héroïne, — revenait de Bizerte. 

Blessée d'une balle à la poitrine, lors de l'Jrf* 
VâiSion de sa Patrie, la Serbie ; son père mort 
en combattant ; ses deux frères sous les dra-
peaux, elle s'apprête à rejoindre, à Corfou* 
ses compagnons de combats. 

Elle a été par tous chaleureusement ié\U 
citée. 

L'Exposition Raamaekers au Palais de la 
Bourse. — C'est mardi soir, 9 du courant, 
que l'Exposition de l'Œuvre de Raemaekers 
au Palais de la Bourse, grande salle des fê-
tes, fermera ses portes. Son succès a été con-c 
sidérable. Il faut que les retardataires visi-< 
tent cette admirable Œuvre de guerre P* 
triotique et charitable. ^ 

Accident mortel. — Hier matin, vers 11 heu<* 
res, M. François Boetti. âgé de 82 ans, de-
meurant rue Bernard, 7, à la Belle-de-Mai„; 

accoudé au pont du boulevard Barbier, re-
gardait passer les trams. Soudain, pris sans 
doute d'un malaise, il tomba hors du para-
pet, sur le talus de la voie ferrée. Des em-
ployés du P.-L.-M. accoururent pour le secou-
rir et le transportèrent à l'infirmerie spéciale 
de la gare Saint-Charles. Mais l'infortuné 
qui, dans sa chute, s'était fracturé le braa 
droit et blessé grièvement sur diverses par-
ties du corps, rendait, bientôt le dernièr sou-
pir, en dépit des soins empressés dont ili 
était l'objet. Son corps a été transporté air 
domicile de la famille. 

Etrange accident., — M. Malaussène, cofe 
missaire de police, était avisé, avant-hier, 
qu'un enfant, Elie Bonfils, âgé de 9 ans, de-
meurant rue Bonnefoy, 15, avait été blessé! 
dans les circonstances étranges que voici s 
Le 1" mai, chez son grand-père, M0 Mouton! 
de Guérin, rue des Tonneliers, 6, le jeune»'-
René Gentil, 14 ans, s'amusait avec d'autres 
enfants. Ils sa jetaient de l'un à l'autre une-
balte en coton, ignorant que cette balle con-
tenait une certaine quantité de poudre. L'un! 
des enfants ayant éclairé une allumette, la1 

balle s'enflamma et explosa, blessant assez 
grièvement au visage le petit Bonfils, auprès 
duquel on s'empressa. Cet enfant fut conduif 
au domicile de ses parents et M. Malaussèn»! 
a ouvert une enquête. 

Àùt&tte de Marseille 
SAiWT-LOU!S. — Le Comité d'intérêts et 

de secours de Saint-Louis adresse ses plus chaleu-
reux remerciements aux chevillards des abattait» 
et aux minotiers du quartier dont la générosijjé 
a permis de distribuer, aux familles indigentjêsT 
de la viande et du pain, à l'occasion des fêtes de> 
Pâques. 

AIX. — Pharmacien de garde. — M. Xatour„ 
rue Thiers. 

Inspection. _ M. le général d'Amade a inspecté,, 
vendredi, la garnison d'Aix. 

Caisse d'épargne. — Seront administrateurs da 
service : mardi 9 mal, M. Jauffred; mercredi 10, 
M. de Castelet; jeudi il, M. de Ribbïï; vendredi 
12, M. Savournin- samedi 13, M. le colonel Pinetï 
dimanche 14, M. Rey. 

Pour les Serbes. — Aujourd'hui en matinée ef 
en soirée, représentation de gala au profit des 
Serbes. 

1 1 .ag^Ss— - i »■ 

Les nombreux permissionnaires qu'a assis-
té depuis sa fondation et qu'assiste encore la 
Comité « Nos Soldats », ne cessent de lui pro-
diguer leurs marques de reconnaissance en 
des termes les plus touchants. Jugez-en par 
la lettre suivante reçue dans le courant de? 
la semaine : 

• « Jë vous remercie beaucoup des bons soina 
que vous avez eu pour moi pendant les huit; 
jours que j'ai passé à Marseille, je vous as-
sure que j'ai été très heureux de rencontrer 
un Comité aussi amical que le vôtre. Ces huit 
jours de permission ont été huit jours hew-
reux pendant lesquels j'ai reçu des soins auSs 
quels depuis longtemps déjà je n'étais puis 
accoutumé. 

« Encore une fois merci à Messieurs les 
membres du Comité, merci des bons soins 
que vous avez prodigués à papa et à. moi ; 
aussi soyez persuadés, chers Messieurs, que' 
toujours je conserverai un bon souvenir du 
Comité « Nos Soldats » et de la population- -
marseillaise. 

<t Ce voyage inespéré, fut pour moi un grand! 
réconfort moral, mal-gré la douleur d'une lon-
gue et cruelle séparation de ma famille. J'ai! 

retrouvé pendant quelques jours ma gaîtè 
d'antan, aussi c'est plein de résignation et de 
confiance que je suis retourné à mon poste. ». 

L'accueil sympathique et la bienveillance 
sollicitude que reçoivent, -ces pauvres soldats 
sans familles, tant à leur arrivée qu'au dé-
part, que pendant leur séjour au sein du Co-
mité « Nos .Soldats », leur laisse un souvenir 
ineffaçable, aussi il nous est agréable da 
constater que plusieurs soldats ont, pour la 
deuxième fois sollicité de cette Œuvre.d'hé-
bergement pour un nouveau congé. ( 

A la grande satisfaction du bo-mité-direc^ 
teur de cette Œuvre, le nombre de permis-
sionnaires augmente chaque jour et, pendant 
le mois écoulé la moyenne journalière a étâ 
de 22. 

Pour parer aux, frais que nécessite l'entre-
tien de tous ces défenseurs.le Comité a besoin 
du concours de tous. Nous ne saurions dono 
trop insister auprès de toute la population 
pour qu'elle apporte son aide morale et pécu-
niaire à cette Œuvre humanitaire. 

Les adhésions ou dons sont reçus avec rei 
connaissance au siège dru Comité « Nos Sol-
dats boulevard Dugonunler, à l'entresol. 

CONCOURS DE L'ATHLETE PARFAIT 
C'est aujourd'hui dimanche que se déroulera, à/ 

Châteaurenard, sur la magnifique pisté du ter-i-
rain municipal des Sports, •] 'Eliminatoire do Tau-. -
cluse du concours de l'Athlète Parfait. Toutes nos . 
sociétés régionales s'y sont faites représenter et" 
nous ne croyons pas mentir en assurant que la 
lutte sera rude. 

En plus des épreuves inscrites au programme) 
du concours, il y aura une course de relais sur 
1.200 mètres (équipes de trois coureurs). Le clou-
do la journée sera sans contredit le S00 mètres de 
Coti. Ce merveilleux athlète, recordman du Litto-
ral, se mesurera contre les quatre meilleurs cou-
reurs du Stade Chàteaurenaxdais (Gaillardet, Ge» 
nin. Gînoux A. et Fabve H. 

Nous espérons qu'avec un tel programme les 
sp-ortsmen viendront en foule h la piste municipale; 
et nous pouvons leur assurer qu'ils ne regrette-
rons pas leur dérangement. 

ATHLETISME 
UNE GRANDE REUNION A L'OLYMPÎQUE 

C'est cet après-midi que se déroulera sur le ter-
rain de l'Olympique, i, avenue du Parc-Borély, 
la grande manifestation athlétique organisée pàfV 
ce Club avec le concours du Sportlng-Club et duM/ 
Phocée-Ciub. \ 

Rappelons la composition du programme : 80 mè-
tres • 110 mètres liaies ; 800 mètres ; 1.500 mètres;) 
sauts en langueur ; sauts en hauteur ; lancement 
du disquo. 

Les meilleurs athlètes des trois Clubs organisa-
teurs participeront à ces épreuves. Dans la listé» 
des engagés nous relevons les noms de Cambanis, 
Hadancourt, .Teanton. RuâmMJy, Robin, Beil, Ber-
glund. Pearse. Ce der->*er, un excellent coureur 
anglais, doit faire une rentrée sensationnelle. 

Ces seules indications montrent combien sezii 
attrayante cette réunion qui, ainsi que nous l'a-
vons déjà indiqué, n'est que le prélude d'autres 
manifestations du même genre. Ls public des 
grands jours prendîa certainement cet après-
midi le chemin du terrain d-e l'Huveaune. 

CYCLISME 
GRAND PRIX DE LA F. C. I. M. 

Ce matin, sera donné le départ de la grancr» 
épreuve annuelle que fait disputer la F C I M. 
Elle aura lieu sur le parcours Saint-Antoine " 
ïrets, Peyrolles. Aix. Saint-Antoine, soit un par-
cours de 113 ItUomètres. 

Le lot d'engagements réunis par les organisa-
teurs est vraiment imposant et comprend trus 
les gTands cracks du cyclisme. Gabriel Juîlieu, 
Curtel, Castel, Alibert, Granger, Cento. sans comp-
ter tous les autres, participeront à cette course., 
Prévoir qui sortira vainqueur de cette compétition:, 
est une chose difficile, un bon nombre d'engagés 
pouvant prétendre à la victoire. La lutte acharnée» 
que se livreront tous ces coureurs avant d'égales 
chances de triompher, sera «motionnante an plus 
haut point et contribuera, pour une grande part, ' 
au succès de cette belle épreuve qui sera suivie, 
nous n en doutons pas, par un nombreux et «a-thousiaste sttblie* ..«»•*«*. 
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LE Umi m MARSEILLE AS RHOSE 

Cest aujourd'hui, on le sait, que trois mi-
nistres : MM. Semhat, Clémente! et Thierry 
doivent inaugurer l'ouverture du souter-
rain du Rove. A cette occasion, la Chambre 
ne Commerce de Marseille a organise une 
intéressante visite des travaux actuellement 
en cours du canal de Marseille au Rhône. 

Ce programme qui prévoyait, en premier 
lieu, 1 arrivée des ministres à Marseille et 
leur départ pour Marignane par train spécial 
à 9 heures 50. a dû être modifié, MM. Sémbat. 
Clémentel et Thiérry devant quitter le ra-
piae à Miramas. 

Voici les dernières disposition» arrêtées 
par la Chambre de Commerce : 

A 8 heures 15, arrivée des ministres S Mi-
tamas, par le deuxième rapide. Réception 
sur le qu'ai de la gare par M. le préfet, le 
bureau de la Chambre de Commerce, les in-
génieurs en chef et l'inspecteur principal du 
P.-L.-M. Départ de Miramas pour Port-de-
Eouc par un train spécial arrivant à 9 neu-
ves 15 à Port-de-Bouc. 

Visite de Port-dé-Bouc et du quai de la 
Lecque, dont l'outillage est en voie de réali-
sation.. 

A 9 heures 45, départ en automobile de 
Port-de-Bouc et arrivée à 10 heures 30 à Ma-
rignane, Pont de la Floride, où arriveront en 
même temps les invités partis de Marseille-
Saint-Charles par le train spécial de 9 heu-
res 50, qui est maintenu pour les personnes 
flui né veulent pas aller jusqu'à Port-de-Bouc 

A 11 heures, visite des terrains de Bolmon, 
flu canal de Marseille au Rhône dans l'étang, 
de la tranchée de Gignac et du souterrain 
flu Rove, en train ouvrier. 

A 12 heures 30, arrivée à' la tête sud du 
jsouterrain. Déieuner servi dans le souterrain. 

■ Le remorqueur Le-Gapeàu prendra, au pa-
(villon de la Société Nautique, quai des Bel-
ges, à 10 heures 30, les personnes qui ne vou-
draient pas faire la traversée du souterrain 
Bt les conduira directement à l'origine sud 
nu tunnel où elles arriveront pour ïe dé-
jeuner. 

A 3 heures, départ, en bateau, du port de 
ïa Lave et visite aux emplacements des tra-
vaux projetés et des travaux en cours d'exé-
cution. Traversée des ports et arrivée au 
pavillon de la Société Nautique à 5 heures 
jet demie. 
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La réception que l'on prépare aux troupes 
britanniques dont le défilé traversera notre 
rviile lundi après-midi, a, l'heure et selon l'iti-
Jaéraire que nous avons indiqués, sera certai-
nement des plus chaleureuses. 

Déjà.la plupart des magasins et des grands 
Jmmeubles qui se trouvent sur le parcours 
commencent à pavoiser. Depuis les premiers 
passages de l'armée des Indes, notre popula-
tion n'a jamais eu d'occasion pareille de ma-
nifester son admiration pour la grande na-
tion qui n'a pas hésité, devant le pire dan-
ger, à lier son- sort au nôtre. 

Tous les soldats, vigoureux et disciplinés, 
Qui se rendront à travers les ovations jus-
qu'à la gare Saint-Charles d'où les trains 
militaires les emporteront jusqu'à la ligne 
des combats, sont des volontaires. Anglais, 
Ecossais, Australiens, Néo-Zélandais, Afri-
Jsanders, tou's ont préféré sacrifier leur repos 
plutôt que de ne pas témoigner de leur loya-
lisme envers leur Patrie libérale en ne s'en-
rôlant pas. Vêtus d'uniformes de teintes sem-
blables, mais différents par les détails : ju-
pes des Ecossais, chapeaux aux larges bords 
des Australiens et des Afrikanders ; ils for-
ment une même armée, vouée au même idéal 
et au même triomphe que la nôtre. 

Et c'est pourquoi notre population tiendra, 
par son enthousiasme, à leur laisser un im-
périssable souvenir de vibrante fraternité. 

D'autre part, nous apprenons que, d'accord 
. avec le préfet de Marseille, le congé demandé 
par M. Bergeon, député, en faveur des écoles 
publiques, Vient d'être accordé par M. Pain-
fevé, ministre de l'Instruction Publique. Et 
cette mesure accentue encore le caractère pa-
triotique de cette exceptionnelle cérémonie. 

Ajoutons^ enfin, que la direction de la 
Caisse d'épargne nous informe, qu'à l'occa-
sion de cette solennité, les bureaux de la 
Caisse d'épargne seront exceptionnellement 
fermés lundi à S heures. 
^ Z -—■4^3» H . > 

TOMÏ KOLA S E© M ESTAT 
Vin à 15 degrés, dans tous lns Cafés 

Mort an Champ d'IiOMsiear 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom : 

De M. Marius-Joseph Olive, soldat au 341' 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 2 mai 1916, à 
l'âge de 37 ans. 

Le Petit Provençal présente à la famille 
du glorieux défunt ses bien vives condoléan-
ces. 

Le paiement dès allecatioïis 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 7 avril au 4 mai 1916 aura 
lieu le lundi 8 mai 1916, de 9 heraes à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
calera du numéro 1.001 a 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 a 2.500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
du numéro 1.201 à 2.20O. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1.O01 a 1.500 du 5° canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.001 a 1.500 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7' et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Tliurner, 12, 
paiera du numéro 1.251 à 2.000 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera au 
numéro 1.001 à 1.500 des 10' et il' cantons. 

Les obsèques d'Kn feraY© 
Hier, ont eu lieu les obsèques du soldat 

Gendron Arnel, du 244° d'infanterie. Les 
honneurs funèbres ont été rendus à ce brave 
par les représentants de la Pitié Suprême, 
un piquet en armes. 

Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
Suprême ainsi qu'une couronne de laurier 
aux couleurs tricolores offerte par cette Œu-
vre à tous les militaires morts pour la Patrie 
dans les hôpitaux de notre ville. 

©HYroir Hraiiieipal 
du quartier Saint-Lazare 

Les ouvrières de l'Ouvroir municipal du 
quartier Saint-Lazare qui ont confectionné 
des étuis-musettes ou autres objets pour le 
service de l'Intendance sont instamment in-
vitées à les rapporter, sans faute au local de 
cet Ouvroir, rue Desaix, 11, mardi 9 mai 
courant, de 2 heures à 4 heures du soir (der-
nier délai). 

Les soldats Messes en promenade 
L'hôpital militaire,- l'annexe n» 53 de Saint-

Charles et celui du Grand Lycée ont fourni, 
mardi, mercredi et vendredi, les 500 soldats 
convalescents qui ont bénéficié des prome-
nades organisées à leur intention par le Syn-
dicat d'Initiative de Provence. 

Sous la conduite de dévoués délégués, ils 
ont parcouru dans les motrices avec remor-
ques que la Compagnie des Tramways met. 
gracieusement à leur disposition, nos rian-
tes banlieues et les grandes artères de notre 
ville, sans oublier le camp russe de Mira-
beau ot l'Estaque où le Comité des pêcheurs 
leur réserve toujours le meilleur accueil. 

A chaque sortie nos chers soldats, après 
avoir parcouru la promenade de la Corni-
che, sont reçus à l'établissement Monnier, 
où un lunch leur est offert par de généreux 
anonvmes. Les Dames du Marché central 
font aussi une distribution de superbes oran-

ges. L'Association des professeurs du Lycée 
et le Comité du Sou du Lycéen donnent ai-
mablement des boîtes de cigarettes qui sont 
distribuées sur le parcours à nos braves 
poilus ; n'oublions pas les bouquetières du 
cours Saint-Louis qui à leur passage les cou-
vrent da fleurs. 

Parmi les vaillants soldais du Midi tombés 
au service de la Patrie, dans la bataille la 
plus terrible, dont les phases déjà longues 
sont suivies avec la passion la plus patrio-
tique, on nous signale notre concitoyen Eu-

(i-

Parisl 6 Mai. 

Le gouvernement fait, 'à 23 heures, le communiqué oj[iciel suivant i 

Au cours de la journée, le bombardement a continué à être très 
violent à l'ouest de la Meuse, principalement dans la région de la 
cote 304 et aux abords de la route Haucourt-Esnes. Aucun combat 
d'infanterie. 

Lutte intermittente d'artillerie sur le reste du front. 

M. EUGENE VÏAZZO 
'Soldat au MO* de ligne, tué le u mars '1918 

gène Viazzo, du 140« de ligne. Voici en quels 
termes le lieutenant-colonel Destezet, annon-
ce à la famille la mort de ce brave : 

« J'ai la profonde douleur de vous annon-
cer que votre fils Eugène Viazzo, du 140a d'in-
fanterie, est mort glorieusement pour la 
France le 14 mars 1916, dans les combats à.... 
Dans les circonstances de famille que vous 
me signalez, ce nouveau deuil vous sera toux 
particulièrement cruel, mais j'espère que l'i-
dée de savoir que votre fils fait partie de 
cette pléiade de braves qui, au prix de leur 
vie, ont fermé à l'ennemi la route de l'inva-
sion sera un adoucissement à votre légitime 
douleur, » 

DESTEZET, 

Lieutenant-colonel du U0* de ligne. 
Nous adressons à la famille du vaillant sol-

dat nos sentiments de vives condoléances. 

Le général commandant la ...e division, cite 
à l'ordre de la division le soldat tambour 
Signoret Félix, matricule 5215, du 3» régiment 
d'infanterie : « Toujours volontaire pour les 
missions périlleuses. Dans des circonstances 
extrêmement difficiles, de nuit et sous un 
bombardement violent, a assuré la liaison 
avec le commandant du secteur voisin, liai-
son qui devait être rétablie « coûte que 
coûte ». 

Londres, 6 Mai. 
Le projet de loi sur l'avance de l'heure 

sera déposé lundi prochain par sir Henry 
Norman à la Chambre , des Communes. Si le 
Parlement vote la nouvelle mesure, des dis-
positions seront prises pour sa mise en vi-
gueur dès le dimanche suivant. 

Dans les Flandres 
Eemmaaipé effisiel teip 

Le Havre, 6 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

| officiel suivante 
Les actions intenses d'artillerie et de mor-

tiers dp tranchée de ces jours derniers se 
sont ralenties aujourd'hui. 

Faible activité réciproque dans les régions 
de Ramscappelle et de Dixmude. 

La nouvelle Emission 
de Bons municipaux 

""'ÀT'lâ'sù'ite d'une délibération du Conseil 
municipal. Te préfet de la Seine avait de-
mandé aux Pouvoirs publics d'autoriser la 
Ville de Paris à émettre des nouveaux Bons 
Municipaux ù concurrence d'une somme 
maximum de 300 millions de francs. 

Cette autorisation ayant été accordée par 
décret rendu en Conseil d'Etat le 17 avril, 
la Ville de Paris procède, depuis le 2 mai, 
à l'émission de ces 300 millions qui compren-
nent une somme de 150 millions environ pour 
amortissement des Bons Municipaux déjà 
émis ou des obligations communales et pour 
des prêts à faire au département de la Seine 
et aux communes suburbaines. 

En somme, il ne restera guère que 150 mil-
lions à inscrire pour augmentation de la 
dette municipale pendant l'exercice 1916 tout 
entier. 

Il faut se souvenir, en effet, qu'en raison 
de la guerre, le budget de la Ville se trouve, 
pour l'instant, privé d'une partie de ses res-
sources, alors qu'il a à supporter l'augmen-
tation do certaines dépenses d'assistance. Il 
en résulte inévitablement un certain resser-
rement dans la trésorerie municipale qu'il 
est nécessaire cependant de maintenir tou-
jours en état d'assurer le bon fonctionnement 
des services municipaux. 

Les nouveaux Bons, offerts au pair, ont 
leur intérêt, comme celui des Bons émis an-
térieurement, fixé à 5,25 % pour ceux à six 
mois, et à 5,50 % pour ceux à un an. Cet in-
térêt est net da toute raîenue pour impôts ou 
timbre. 

Ces Bons sont délivrés immédiatement con-
tre espèces aux guichets de la Caisse Muni-
cipale. ? 

C'est avec empressement que la clientèle 
ordinaire de la Ville de Paris va répondre à 
l'appel qui lui est adressé, témoignant ainsi 
de sa confiance inébranlable dans la Victoire 
finale, dans le crédit de la Ville, et dans la 
parfaite gestion des finances municipales. 
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Sstrouve 
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Pharmaciens 
Herboristes 
Épiciers. 

mmmmm 
f rime à Sa Culte© 

Le maire dê Marseille a l'honneur de faire 
connaître aux intéressés que le Conseil géné-
ral des Bouches-du-RhOne a voté, dans sa 
séance du 2 décembre 1915, un crédit de 80.000 
francs, pour être distribué en primes aux 
planteurs de pommes de terre. 

Tout planteur dont l'ensemble des cultures 
de pommes de terre atteindra ou dépassera 
un hectare, aura droit à une prime de 30 fr. 
et de 0 fr. 30 par are, pour une surface in-
férieure à un hectare. 

Les intéressés qui voudraient bénéficier de 
cette prime devront faire à la Mairie de Mar-
seille (bureau de la police administrative) 
avant lé 1er juin prochain, une déclaration 
écrite, indiquant leurs nom et prénoms, l'en-
droit où est située leur propriété et la sur-
face ensemencée. 

Le Sort de Shaekleton 
On est toujours sans nouveUes de 

l'explorateur 
Londres, G Mai. 

L'Agence Reuter apprend qu'il n'y a pas en-
core de nouvelles du navire Endurance, de 
sir Ernest Shaekleton, qui était attendu à 
Buenos-Ayres, venant de la mer de Weddel, 
dans l'Antarctique. Les organisateurs de l'ex-
pédition ont pratiquement abandonné l'es-

î poir de voir le navire revenir cette saison. 

Les opérais jPuler 
La bataille a repris avec la fureur du 

début. — L'attaque de la cote 304 
Répit singulier. 

Paris, 6 Mai. 
La bataille a repris, depuis quarante-huit 

heures sur la rive gauche de la Meuse, avec 
une fureur qu'on n'avait plus connue de-
puis la ruée formidable du début de l'offen-
sive générale sur Verdun. 

Impuissants à emporter de front le Mort-
Homme et même progressivement éloignés 
de ses abords par nos gains successifs au 
centre (29 avril) à la droite (30 avril) et à la 
gauche (3 mai), les Allemands essaient de 
tourner la position en enlevant le p-iiier 
symétrique constitué par la cote 304-, qui le 
flanque sur la gauche et se relie à ses con-
tre-pentes. Déjà l'ennemi avait fait des ten-
tatives réitérées (du 20 au 29 mars) pour 
prendre à revers également, suivant sa mé-
thode favorite, la cote 304, par sa position 
Sud-Ouest, en s'emparant du bois d'Avo-
court, mais dès que nos contre-attaques le 
lui eurent repris, le 29 mars, son cfiort fut 
enrayé et la colline 304 se trouva hors de 
cause durant tout le mois d'avril. 

Toute progression leur étant ainsi inter-
dite par une action de flanc contre la cote 
304, les Allemands ont cherché à l'empor-
ter au sud du village d'Haucourt par une 
attaque de front sur les pentes septentrio-
nales du mamelon. L'affaire, préparée par 
un bombardement extrêmement violent, fut 
menée par une division de troupes fraîches, 
coûtant terriblement cher, ainsi qu'il arrive 
généralement dans les attaques de front, 
et finalement échoua, sauf en quelques 
points où l'assaillant parvint jusqu'à nos 
éléments de première ligne. 

Dans la journée du 3 mai, le bombarde-
ment se poursuivit avec une intensité crois-
sante sur le secteur de la cote 304, pour 
atteindre une violence inouïe (ce sont les 
propres termes du communiqué) dans la 
soirée et dans la nuit. 
* Les Allemands se sont efforcés d'écraser 
nos positions sous une avalanche d'obus 
du plus gros calibre. Les pentes nord de 
la crête ont été ainsi complètement boule-
versées. Quelques-unes de nos tranchées, 
qui y étaient établies, et qui furent rendues 
intenables par le tir de l'artillerie adverse, 
et par ses obus à gaz suffocants, ont été 
évacuées par nos troupes, mais l'ennemi, 
et c'est l'essentiel, ne les a pas occupées, 
nos batteries lui ayant interdit toute avance 
par leur vigoureuse riposte. 

Le versant septentrional de la cote 304 
forme donc actuellement une sorte do zone 
neutre entre les deux parties, les Allemands 
étant installés au pied et les Français, te-
nant le sommet. 

Après avoir éprouvé les difficultés d'un 
assaut de front, l'adversaire ienta une ac-
tion dans les bois à l'ouest et au nord-ouest 
de la cote 304, en vue de revenir à une atta-
que de flanc, mais il fut repoussé partout 
à l'arme blanche. Dans la journée du 6 mai, 
le bombardement continua avec une inten-
sité soutenue, mais l'infanterie ne parut 
point. 

Ce répit chez l'ennemi est assez singu-
lier dans une affaire montée pourtant avec 
les moyens Jes plus puissants, à moins 
qu'il ne soit la conséquence de ses pertes 
écrasantes. 

Un Succès colonial 
des Troupes belges 

Le Havre, 6 Mai. 
Le ministère belge des Colonies fait le 

communiqué suivant : 
Après avoir occupé, le 19 avril, les posi-

tions ennemies du Shangugu, les troupes 
belges ont continué à.progresser au sud du 
lac de Kivu. Le 21 avril, elles ont livré un 
combat à l'arriàrc-garde ennemie et l'ont 
contrainte à une retraite précipitée. Le 22, 
elles ont occupé le poste allemand d'ishan-
gi, abandonné par l'ennemi. 

Los opérations du 28 avril m 6 mai 
Paris, 6 Mal. 

Dans la région de Verdun la lutte a été 
incessante sur la rive gauche de la Meuse. 
Nous avons élargi et consolidé, du 29 avril 
au 3 mai, nos positions sur le Mort-Homme 
et au nord de Cumières, par une série d'ac-
tions successives, en repoussant toutes les 
contre-attaques ennemies. Les 4 et 5 mai, 
après de violents bombardements et en en-
gageant une division amenée en renfort d'un 
autre point du front, l'ennemi a réussi à 
occuper une partie de nos tranchées sur les 
pentes Nord de la cote 304. 

Sur la rive droite de la Meuse, violentes 

luttes d'artillerie ; aucune action d'infante-
rie, en dehors d'une attaque faite par nous 
le 1" mai sur une tranchée allemande, que 
nous avons occupée au Sud-Est et près du 
fort de Douaumont. Nous avons identifié, 
dans cette région, une nouvelle division alle-
mande. 

En outre, diverses tentatives faites par l'en-
nemi sur nos tranchées, dans les Vosges 
(30 avril), en Argonne (3 mai) et au sud de 
la Somme (5 mai) ont été aisément repous-
sées. De notre côté, nous avons réussi plu-
sieurs coups de main, notamment le 5 mai, 
dans la région dé Lassigny et en Argonne, 
qui nous ont permis de ramener des prison-
niers. 

La conduite automatique de la guerre. 
L'organisation peur la victoire. 

Réponse personnelle. 
Un apologue 

Londres, 6 Mai. 
M. Lloyd George a prononcé cet après-midi, 

à Conv/av, dans sa circonscription du Pays 
de Galles, un important discours sur la situa-
tion politique et'son attitude personnelle au 
cours des derniers mois. 

« La tâche qui nous occupe, a-t-il dit, est 
assez vaste pour exiger le concours de toutes 
les forces de la nation. L'union de la na-
tion est nécessaire jusqu'au jour où nous 
aurons la victoire. Il y a un an, à Bangor, 
j'ai insisté sur l'immensité et sur la gravité 
de cette tâche. 

« Je dirai au pays plus tard ce que j'ai 
accompli au cours de l'année que j'ai pas-
sée au ministère des Munitions. Aujourdhui 
je me bornerai à déclarer que nous avons 
infiniment amélioré, non seulement notre 
production en munitions, mais aussi notre 
capacité de produire des . munitions. Nous 
avions, il y a un an, relativement plus d'hom-
mes que de matériel de guerre. J'ai dû in-
sister, il y a un an sur la nécessité d'accélé-
rer notre'production. 

« Notre recrutement a subi, à un moment 
de l'année un ralentissement. Nous avons, 
néanmoins, tout lieu d'être fiers des énor-
mes, effectifs quelle, système d'engagements 
vâYontàirës ' a permis do mettre en ligne. 
Quels que soient les résultats que donne le 
service militaire obligatoire, nous devons 
être contents, que l'Angleterre ait pu obtenir 
pour la guerre trois millions d'engagés vo-
lontaires. 

« Il n'y a pas'de honte à établir le service 
obligatoire en Grande-Bretagne. Cela signi-
fie simplement que nous organisons chez 
nous la conduite "automatique de la guerre. 
Le. service militaire obligatoire consiste sim-
plement à réaliser, en l'organisant, la vo-
lonté de la majorité. Il ne'faut pas croire 
que l'on puisse faire la guerre à la façon des 
écoliers, qui s'en vont en excursion le di-
manche, les uns prenant de la peine, les au-
tres profitant de celle des autres. » 

M. Lloyd George a parlé ensuite de la 
France, expliquant à son auditoire qu'en 
France tout homme a le droit et le devoir 
da défendre son pays. Ce droit et ce devoir 
sont une des parts des libertés françaises. 
L'égalité y consiste à imposer à tous des 
sacrifices égaux. La fraternité y est une fra-
ternité d'endurance et d'efforts pour la vic-
toire finale du pays. 

« Tel est le sens, conclut-il, du 'service obli-
gatoire en France. Nous autres en Angle-
terre, nous ne pouvons pas envoyer au front 
autant d'hommes que nos alliés. Nous de-
vons garder des hommes chez nous pour être 
on état de fournir à nos alliés de l'acier, du 
charbon, des produits explosifs, des moyens 
de transport. J'ajouterai que parmi les 
1.900.000 ouvriers do nos ateliers de muni-
tions, il en est à peine 40 % en âge de porter 
les armes. D'ailleurs, derrière cette armée 
d'ouvriers, il existe une réserve considéra-
ble d'hommes à qui nous pourrions faire 
appel, si le besoin s'en faisait sentir, grâce 
aux femmes, qui acceptent de remplacer les 
hommes dans nos ateliers. 

« C'est en septembre 1915, que la nécessité 
du service obligatoire commença d'apparaî-
tre. Je pensais ainsi alors, je n'ai pas depuis 
varié sur ce point. Je tiens à être tout à fait 
franc. Toutefois, on a voulu à ce moment 
donner au système d'engagements volontai-
res une dernière chance. Nous eûmes donc 

inconvénients 
du service obligatoire et du recrutement vo-
lontaire. Il n'avait aucun de leurs avanta-
ges. Aussi la Chambre des Communes a-t-
ell-e décidé ces jours-ci, à une écrasante ma-
jorité d'instituer en Angleterre le service obli-
gatoire. 

« Certains ont dit que je n'étais plus un 
libéral, puisque j'avais voté pour le service 
obligatoire. Mon sort est, en ce cas, partagé 
par un grand nombre do libéraux. Mais com-
me je suis un libéral qui combat pour la li-
berté de l'Europe, je n'éprouve aucun re-
gret, aucun remords. Je suis aujourd'hui en 
faveur du service obligatoire, où, si je puis 
m'exprirner ainsi, de l'assurance obligatoire. 

« Néanmoins, on a dessiné contre moi une 
offensive. On a fait usage du gaz as-
phyxiant. Il y a des mois que je sentais 
cette attaque se préparer. Je suis heureux 
de la voir se produire aujourd'hui au grand 
jour. Je ne répondrai pas à ces reproches. 

« La guerre à laquelle nous assistons au-
jourd'hui est gigantesque. La destinée de 
l'Europe, peut-être aussi celle de l'empire, est 
dans la balance. A un tel moment, ne croyez 
pas en ceux qui colportent de basses calom-
nies. Je ne me soucie pas de ceux qui accoiv 
dent créance à de telles rumeurs sans les 
contrôler. Quant à ceux qui sont un peu in-
quiets, et se demandent tout bas quel est 
secret dessein, laissez-moi leur répondre : 
« Mon secret dessein est la victoire des Al-
liés ». 

Je sais que certains libéraux honnêtes 
souffrent des différences d'opinion qui, sur 
certains points, existent entre moi et le Pre-
mier Ministre. C'est vrai ; il y a eu sur cer-
tains points des différences d'opinion entre 
nous. Mais eût-on préféré que je fusse tou-
jours du même avis que lui ? Les hommes 
d'Etat, dans cette guerre, ont besoin de con-
seillers, qui énoncent franchement leur opi-
nion, et non de gens qui disent toujours : 
o Oui. » Il leur faut des hommes, non des 
distributeurs auttvsatiques d'approbations. 
Je préférerai cesser d'être un membre du 
gouvernement, plutôt que d'être condamné 
à jouer ce rôle d'enregistreur. 

« Il importe de conduire cette guerre avec 
vigueur. Il faut non seulement être résolu, il 
faut le paraître. La guerre en soi est haïs-
sable, mais ce n'est pas une raison pour la 
faire comme à regret. La liberté, la paix, la 
civilisation du monde sont en jeu. Voilà 
pourquoi je me suis jeté corps et âme dans 
la poursuite de cette éuerre et ie n'ai jamais 

eu le moindre doute sur la façon dont elle 
finira. , 

« Le temps n'est pas un allié. C'est, en ce 
moment, un "être douteux, mais on peut le 
gagner à sa cause par un effort organisé et 
résolu. Nous avons les ressources. L'ennemi, 
trop souvent, a les méthodes. Appliquons 
leurs méthodes à nos ressources et nous 
triompherons. C'est pour assurer la victoire 
que j'ai mis en avant les arguments pour 
la mobilisation de toutes nos forces ». 

M. Lloyd George a ajouté qu'il avait une 
confiance entière dans le peuple, qu'il lui 
dirait tout et qu'il n'a rien à lui cacher. Le 
ministre a conclu par un apologue : 

« Un cyclone s'étant abattu sur un camp 
de mineurs, on trouva au matin, dans les 
Assures des rocs bouleversés, des traces d'or 
qui indiquaient de riches gisements. Après 
la tempête, qui a ravagé l'Europe, la dûre 
croûte des égoïsmes disparaîtra et dans les 
cœurs brisés se relèveront des trésors de 
courage, de confiance, de foi et d'inlassable 
dévouement ». 

Après son discours, M. Lloyd George a 
présenté à la foule M. Hughes, premier mi-
nistre d'Australie « un vieil ami, dit-il, un 
ex-compatriote gallois ». Ses discours ont re-
tenti dans toute l'Europe et ont été une sour-
ce d'encouragement pour tous les Alliés.Nous 
luttons tous deux pour la cause commune. 
M. Hughes a répondu par un assez long dis-
cours : « Des hommes séparés par dix mille 
lieues de mer, a-t-il déclaré, se sont rassem-
blés. Il faut s'organiser, frapper fort et vite. 
Si nous ne rassemblons pas tqutes nos for-
ces, ce sera notre anéantissement et la vic-
toire du militarisme prussien ». 

Sur le Front russe 

Pétrograde, 6 Mai. 
Le grand état-major russe fait le com-

muniqué officiel suivant ; 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le 

front de la Dvina, les Allemands ont di-
rigé un îeu violent de leur artillerie sur 
les fortifications d'ïkskul et sur la ré-
gion à l'est de Friedrichstadt. 

Des aéroplanes ennemis ont lancé des 
bombes sur plusieurs points du front. 

Dans la région située entre Jacobstadt 
et Dvinsk, notre artillerie, par un tir 
précis, a provoqué l'explosion de muni-
tions appartenant à l'ennemi. 

Au sud du lac de JVIedmous, nous 
nous sommes emparés d'une tranchée 
ennemie après un coup de main. 

Au nord-ouest de Krochine, le 4 mai, 
les Allemands ont effectué, avec des ef-
fectifs considérables, une offensive con-
tre le village de Doubrovka, après trois 
heures de préparation de tirs d'artille-
rie. Nos troupes ont déclanché une con-
tre-attaque devant laquelle les Alle-
mands ont pris la fuite, abandonnant 
leurs morts et leurs blessés et beaucoup 
d'armes et de munitions. Nous avons 
fait des prisonniers. 

Au nord-est de Czartorisk, un parti 
de nos éclaireurs a attaqué à la baïon-
nette un poste ennemi et a fait des pri-
sonniers. 

Au sud de la gare d'Olyk, nos éclai-
reurs ont forcé l'ennemi à évacuer le 
bois à l'est du village de Jernistche. 

Dans la région de Kouravitsa, un de 
nos avions a attaqué deux aéroplanes 
ennemis. Après une demi-heure de 
combat, un avion ennemi a atterri dans 
les lignes allemandes, l'autre a disparu. 

FRONT DU CAUCASE» — Dans la di-
rection d'Erzindjian, nous ""avons 'ré-
poussé une offensive .turque, appuyée 
par de l'artillerie. 

Dans la direction de Bagdad, nos 
troupes ont attaqué et délogé les Turcs 
d'une position dans la région du village 
de Sermalkerinil. Elles ont passé les dé-
fenseurs à la baïonnette et occupé la po-
sition. 

Le zeppelin àtiattn à Saloolp 
L'interrogatoire des prisonniers 

Londres, 6 Mai. 
lotnciei]. 

Le vice-amiral de Robeck communique 
que les survivants de l'équipage du zeppe-
lin descendu près de Salonique et compre-
nant quatre officiers et huit hommes, ont été 
faits prisonniers. 

Salonique, 6 Mai. 
Voici des renseignements contrôlés sur 

le raid du zeppelin la nuit dernière sur Sa-
lonique. d> 

On ignore encore si l'explosion du zeppe-
lin a été provoquée par des projectiles fran-
çais ou par l'équipage allemand, pour ren-
dre l'appareil inutilisable. 

Les douze prisonniers déjà faits et amenés 
à Salonique, ont été interrogés ce matin. 
Ce sont un lieutenant en premier, deux lieu-
tenants en second, trois sergents-majors et 
six sous-officiers. Selon l'interrogatoire som-
maire immédiat, ils prétendent être l'équi-
page complet, mais on croit plutôt que les 
fugitifs sont partagés en deux bandes, dont 
la seconde sera probablement capturée de-
main. 

L'aîîap contre Sali 
n'est guère, probable 

Athènes, 6 Mai. 
Le Palris apprend qu'un officier allemand, 

qui commandait une patrouille arrivée à 
Proya, près de Serres, resta, pendant une 
demi-heure, à causer avec des soldats grecs. 
Il leur dit qu'une attaque contre Salonique 
n'était guère probable, l'avance des troupes 
bulgaro-allemandes jusqu'à la frontière 
grecque réalisant le but poursuivi, qui était 
d'assurer la ligne de Nich à Constantinople. 
Il a ajouté qu'actuellement l'excédent des 
troupes austro-allemandes était envoyé sur 
les grands fronts. 

Un avion allemand 
tabaMejine ville grecque 

Athènes, 9 Mai. 
On mande de Yannitza que, hier, dans 

l'après-midi, un aéroplane aliemand a lancé 
deux bombes sur la ville, une près de sol-
dats grecs à l'exercice, une autre près de 
l'hôpital militaire, sur une maison servant 
de caserne. Il n'y a eu aucune victime. 

Les soldats se trouvaient h la manœuvre. 

Le nouveau GaMnet monténégrin 
Cordeaux, 6 Mab 

Le nouveau Cabinet monténégrin est ainsi 
constitué : 

Présidence, ministère des Affaires Etrangè-
res et ministère des Finances, M. André Ra-
dovitch ; 

Guerre, général Lucas Goinitch ; 
Justice et Intérieur, Yanko Spassoyevitck ; 

Instruction publique et Cultes, Pierre VouS». 
chrovitch. 

Aujourd'hui, à l'occasion de la fête de Saint-
Georges, patron de la maison royale, le roi 
a reçu la colonie monténégrine et a annoncé 
l'avènement du nouveau Cabinet. Le roi a, 
fait remettre une somme d'argent aux troupeat 
monténégrines et aux bataillons herzégovi» 
niens et dalmates à Corfou, ainsi qu'aux réfuc 
giés herzégoviniens et dalmates, à Lipari. 

Communiqué effisiel italien 
Rome, 6 Mai, 

Le Commandement suprême Italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

Sur les pentes du Nozzclo (vallée de 
Giudicaria), dans le Haut-Astico et sur, 
le Marmolada, intenses actions d'artil-
lerie et rencontres de détachementa 
d'infanterie. L'adversaire a essuyé par« 
tout des pertes sensibles. 

En Garnie, l'artillerie ennemie a lancé 
quelques projectiles de calibre moyen 
sur le village de Paluzza, dans le Haut-
But, causant des dommages légers. No« 
tre artillerie, par représailles, a bon> 
bardé Mauthen dans la vallée de Gaii. 

Dans la zone de Plezzo, l'ennemi 3 
prononcé, au moyen de nombreuses 
forces, des attaques réitérées contre nos 
positions sur le Guida. Il a été rejeté 
chaque fois le long de presque toute 
cette partie du front ; à l'aile droite, il 
a réussi à se maintenir dans une de 
nos tranchées. Nous avons fait 43 pri«, 
sonniers dont un officier. 

Dans la zone de Gorizia, un avion en« 
nemi,. atteint par une de nos batteries 
anti-aériennes, a été vu tombant précipi-
tamment dans la zone ennemie aux en" 
virons de Gorizia. 

Signé : CADQRNA^ ■ 

es Troubles d'Irlande 
LA REDDITION DES ARMES 

LES CONDAMNATIONS 
Dublin, 6 Mai. 

On annonce officiellement que la reddition 
des armes sur les ordres du commandant en 
chef, se poursuit d'une façon satisfaisante. 

Hier trente-six hommes ont été jugés par 
le Conseil de guerre. Jusqu'à présent, trois 
condamnations ont été confirmées : ce soni 
celles de trois condamnés...à mort. Un seul a 
été fusillé et pour les deux autres la peine a 
été commuée en travaux forcés à perpétuité. 

Le Conseil a condamné, le 2 mai, trois hoin« 
mes aux travaux forcés. 

. Londres, 6 MaL 
De forts détachements de police sont arri* 

vés durant ces deux derniers jours à Galway.-
Des rafles sont effectuées dans le district 
pour arrêter les Sinn Feiners. Plusieurs :en-
taines de rebelles ont été déjà amenés à Gai-
way. 

émis un c@mbaS' aérlsn 

Berne, 6 Mai. 
On télégraphie de Halle à la Gazette da 

Francfort, du 6 mai au matin, que le fila 
aîné du prince Ernest de Saxe-Meiningen, 
Georgés de Sa-alfeld, a été tué près de La 
Bassée, dans un combat aérien, par un 
aviateur anglais. Son frère, avait précédem-
ment trouvé la mort sur le front occidental» 

COMMUNICATIONS 
Syndical des mécaniciens brevetés.— MM.les m* 

cajiiciens brevetés pratiques <le la Marins mai» 
chande, sont informes qu'une réunion aara lieii ca 
60itp ûe 7 heures à 8 heureos, au siège" du Syii" 
dlcat. 

ras ie Tiîi al 
La SOCIETE GENERALE se met dès 

à présent à la disposition du public pour 
recevoir, sans frais d'aucune sorte, les. 
titres étrangers, timbrés ou non tim* 
brés, — concernant des pays neutres, —« 
que leurs propriétaires seraient dispo-* 
sés à prêter à l'Etat. 

Tous les renseignements sur cetîa 
opération, aussi intéressante pour la 
Défense nationale qu'avantageuse pour 
les porteurs de titres, seront fournis au 
public aux guichets de la SOCIETE GE-
NERALE, 24, rue Noailles et 2, cours 
Pierre-Puget (place Estrangin). 

REMERCIEMENTS (Marignane) 

M. et M™ Pettavel et leur famille, profondé-t 

ment touchés par les nombreux, délicats et 
imprévus témoignages de sympathie dont l'a 
ont été l'objet à l'occasion .de la mort de leur 
chère fillette Claire, ne pouvant répondre à 
tous personnellement, remercient du fond du 
cœur les personnes qui ont bien voulu s'as-
socier à leur douleur. 

REMERCIEMENTS (Dra£utgnan) 

M. Ricard, propriétaire de la Brasserie Ri-
card et sa famille remercient sincèrement tous 
les parents et amis qui leur ont donné des 
marques de sympathie à l'occasion du décès 
de sa très regrettée épouse M- RICARD, née 
ROUBSQN. 

AVIS DE DECêS 

M. Henri Earig fait part à ses parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle da 
M. Louis BARîG, âgé de 49 ans, et les pria 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui dimanche, à 2 heures, rue Neuve, 
n° 27. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Les membres de la Société des Commis eî 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. MALNATI François, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui dimanche, 7 du cou» 
rant, à 5 heures du soir, rue Gagliardo, 16. 

M" veuve 3.-E. Humbert ; M. et M" Léort 
Humbert, inspecteur au P.-L.-M., chargé da 
la gare de Paris ; M. Eugène Humbert, vété-
rinaire, mobilisé au 55° d'artillerie, et M-, 
née Gibassier ; M"' Suzanne Humbert ; lea 
familles Humbert, Murgues. Porte, Crozeî, 
Ravel, Ogier, Charles, M. et M"' Victor Gi-
bassier, le Conseil d'administration de la 
Compagnie Générale des Voitures Marseil-
laises Favorites, ont l'honneur de faire pari 
à leurs amis et connaissances de la. perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver eu la 
personne de M. J.-B. HUMBERT, leur époux, 
père, beau-père, grand-père, parent, allié eS 
ami, décédé le 6 mai, à l'âge de 79 ans, en sa 
propriété « La Porézienne », chemin de Par-
ty (Saint-Mitre). Le convoi funèbre aura lieu 
aujourd'hui, 7 mai, à 4 heures et demie Des 
voitures stationneront rue de l'Arbre jusqu'à 
3 heures. Pour la signature, 444, boulevard 
National. 

M™ veuve Louis-Marius Blot, née Robert « 
les familles Blot, Guérin, Adrian, BonnifavI 
Robert, Guidi (de Cavaillon), Fabre (de Tou-
Ion) et leurs parents, ont l'honneur de faira 
part de la perte douloureuse qu'ils viennent 
déprouver en la personne de M. Louia-Ma. 
nus BLOT. soldat au 141° d'infanterie, tombé 
glorieusement au champ d'honneur le ?.Z 
mars 1916 à l'âge de 33 ans. La messe do 
sorbe de deuil aura Heu dans la plus strict» 



58, rue St-Ferréol, 58 

Réclame spêcidle a'art ici es 
[PO 

Grand choix de Blouses et Peignoirs 
n sera offert un Porte-Billets pour 

tout achat de 15 tr. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
CONCERTS CLASSIQUES.— Aujourd'hui, â. 5 heu-

res .15 précises, salle Prat, 150, rue Paradis, con-
cert de réouverture avec le concours do Mme Renée 
Chemet, violoniste, dans le concerto de • Saint-
Saens et Rondo Ca-pricioso. Pour l'orchestre la 
symphonie fantastigue de Berlioz; Messldor.de Bru-
neau; l'Apprenti Sorcier, de Dulcas et le scherzo 
de Lalo. Bureau do location jusqu'à midi, 4, rue 
Montgrand. Téléphone, 1700. 

GYMNASE.— Aujourd'hui, dimanche, en matinée, 
La Mascotte, avec le baryton Raynal, do l'Opéra-
Comique, le ténor Dubressy, notre gracieuse di-
vetto Lucette Néry et les comiques Saint-Léon et 
Kerny. soir, à 8 heures 80, continuation des 
représentations du Petit Duc, avec le concours 
do Mme Neuillet Caussade, première chanteuse,- si 
appréciée, le baryton Cadio et le comique Saint-
Léon. Nul doute que ces deux représentations n at-
tirent en loule au Gymnase, les nombreux ama-
teurs d'opérettes. Demain, en matinée, Le Petit 
•Duc, et le soir, La Mascotte. 

VARIETES-CASINO.— En matinée et en soirée 
continuation des représentations du grand succès 
Un Bouchon i, Tevue-opérette en 8 actes avec le 
populaire Augô, l'étourdissant Mario, la délicieuse 
chanteuse Maud Dolorr et toute la troupe de Ba-
ta-Clan de Paris, à ces deux représentations Mlle 
Marcelle Yrven et sa troupe interpréteront Le Bel 
artilleur, sketch amusant dont le succès a été 
très grand hier et avant-hier. Location ouverte. 
Téléphone, 9-65. 

LA FAVORITE AU CASINO DE LA PLAGE.— 
Décidément les représentations d'opéra au Casino 
de la Plage se succèdent de plus en plus belles. 
Cette après-midi, La Favorite attirera tous les 
amateurs du grand art, d'autant plus que l'opéra 
de Donizettl est doté d'une remarquable Interpré-
tation. Le lort ténor Mérina que l'on aura plaisir 
t entendre dans le rôle de Fernand, Mme Jane 
Bourgeois, excellente artiste que tout le monde 
voudra applaudir dans le rôle de Léonore. M. 
Dczalr, le réputé baryton du Grand-Théâtre de 
Lyon. M. Legros, Mines Rlta Keylar, M. Saïsse, etc. 
Rideau à 2 heures 45. Location Jusqu'à midi à 
l'agence Luhin, 24, rue Noallles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, représen-
tations monstres, avec un merveilleux programme : 
Léon Roure, le baryton du Grand-Théâtre, bien 
connu du public marseillais ; Cleo Christophe, l'ex-
quise chanteuse à voix, etc. Sur l'écran : l'une 
des dernières créations de la cinématographle : 
Liaison fatale, film dramatique en 3 parties, donné 
pour la première lois en vision à Marseille. Mati-
née à 2 heures 80, soirée à 8 heures 30. Location 
à l'avance pour les places réservées et les loges. 

HIPPODROME-PALACE (Ghâtelet-Théâtre).— Ma-
clsie, oe film extraordinaire, qui n'a rien de com-
mun avec Cabirla, si ce n'est le nom de son héros 
dont 11 est baptisé, continue à soulever l'enthou-
siasme des spectateurs. Le reste du programme, 
qui ne le lui cède en rien, contrlhue à son énorme 
succès. 

ELDORADO-CINEMA. — Au nouveau program-
me : Les Marraines jie France, grand film artis-
tique et sentimental? a.vec Fabienne Fabrége ; 
La Bague de Slva, drame d'aventures ; L'Oncle de 

Bout-de-Zan, comédie avec Levesque du Palais-
Royal ; les dernières actualités de la guerre, etc. 

EDEN LIIA-RUE {avant la Plage).— Aujourd'hui, 
à 2 heures 45, madnée avec Decuers et Fayette,; 
dans leur sketch. Le petit Albert, Polon-Floria, 
Berthy, Massûl-Meyer, etc. etc. Orchestre Douce-
Un. Premières, 1 tr. ; secondes, 0 lr. 70, 

ARTISTIC-CINEMA. (Chemin des Chartreux, 9). 
— Programme merveilleux du 5 au 8 mai. Cœur 
qui meurt grand cinémadrame Gaumont; Amour ! 
Amour t quand tu nous tiens ! par Camille De-
Riso, superbe comédie; Monsieur Charlemagne, co-
médie line en 5 parties. Mardi et vendredi, or-
chestre en soirée. 

COMMUNICATIONS 
Parti socialiste ts. F. I. 0.) (Fédération des 

Bouches-du-Rhone). — Comme suit© à une des dé-
cisions priées dans l'assemblée générale des sec-
tions marseiUaises du 30 avril dernier, le Bureau 
Fédéral inaugure la série, de ses réunions, pléniô-
res et périodiques. 

A cet effet, les militants socialistes sont convo-
qués à une grande réunion, qui aura lieu aujour-
d'hui à 9 heures du matin, au siège. 11 A., boule-
vard Dugommier, dans laquelle le camarade délé-
gué de la Fédération lera l'exposé du Compte 
rendu du Conseil National. Les élus y sont invités 
et seront les bienvenus. Cette réunion étant absolu-
ment privée, on ne sera admis que sur la présen-
tation de la carte du Parti. 

D'autre part, le Bureau Fédéral lait appel au 
concours des élus et camarades dévoués qui vou-
draient bien sa charger de faire, à tour de rôle et 
hebdomadairement, une causerie sur des sujets 
uniquement choisis par eux. Dès maintenant le se-
crétaire fédéral se tient à leur disposition pour 
élaborer, d'ores et déjà, un programme à, cet effet. 

Les camarades sont informés de l'arrivée du 
journal de propagande socialiste et Internationa-
liste Le Populaire, dont la distribution leur en 
sera faite au cours de la réunion. 

Le camarade Germolacce. trésorier Intérimaire, 
qui est en permanence tous les soirs de 0 h. 50 à 
8 heures, au siège, pour l'inscription des nouveaux 
adhérents, se tiendra a la disposition de ceux des 
camarades qui n'auraient pas encore renouvelé 
leurs cartes. — Le secrétaire intérimaire. 

Syndical des ouvriers typographes. — Demain di-
manche, do 9 heures à 11 heures du matin, verse-
men tobligatoire des cotisations hebdomadaires, 
votées par la dernière assemblée générale. 

Les Amis de l'Instruction laïque (Marsellle-Blan-
carde). — Répétitions : à 9 heures pour les pupilles 
et les tambours ' ; a 10 heures cour les mandoli-
nl-stes-filles. A 11 heures, Conseil. 

Médaillés de iS10-ll el Décorés de Guerre. — Le 
Conseil d'administration informe les sociétaires, 
qu'en vertu de la délibération prise le 30 avril 
dernier, tous les avis de versements laits à la 
caisse au décès avant le 4 mars écoulé, et qui se-
ront attribués à la « Caisse de secours immédiat », 
réorganisée, devront être adressés par lettre an pré-
sident de la Société et au trésorier de la caisse 
de secours qui se tiendront à leur disposition 
avec le bureau tous les dimanches de 10 heures 
à midi (sauf le 3" dimanche), jusqu'au 30 juin, 
dernier délai. De plus, aujourd'hui, 7 mai, il sera 
donné connaissance aux médaillés de 1870-71, et 
aux décorés de guerre de la circulaire relative aux 
engagements spéciaux pris parmi les vétérans de 
notre armée pour les travaux de métallurgie de 
la Défense Nationale. 

Les Héros du Devoir et la lolictte. — A partir 
au 1" juin prochain, l'indemnité allouée aux fem-
mes des sociétaires mobilisés, qui était au début 
des hostilités de 2 fr. par jour, sera réduite à 
1 fr. par jour. Elle sera payée, comme par le 
passé, tous les premiers dimanches de mois, de 
0 à 11 heures, au siège social, 92, rue de la Répu-
blique. 

Syndicat des Métaux. — Aujourd'hui, dimanche 
matin, à 10 heures précises, réunion du Conseil. 
A 2 heures SO, grande réunion à la Bourse du 
Travail, de tous les ouvriers métallurgistes, mobili-
sés ou non; les ouvriers des Forges et Chantiers 
sont convoqués spécialement. Permanence pour les 
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renseignements ou adhésions tous les Jours, de 
3 heures à 5 heures et de 6 heures à 7 heures et 
le dimanche matin. 

Chemins de Fer âe Paris à Lyon et à la Méditerranée 

Vichy, Aix-les-Balns, Evian-les-Bains, Vals-
les-Bains, Allevard, Besançon, Thonon-les-
Bains, Salnt-Gervais-les-Bains-Le Fayet, 
Uriage, Châtel-Guyon, Royat, Saint-Nec-
taire, etc. 
Billets d'aller et retour collectifs toutes 

classe à prix réduits délivrés aux familles 
d'au moins trois personnes voyageant en-
semble. 

Emission : 1" mai-15 octobre, au départ de 
toutes gares P.-L.-M. Minimum de parcours 
simple : 150 kilomètres. Arrêts facultatifs aux 
pares de l'itinéraire. Validité : 33 jours avec 
faculté de prolongation. 

PRIX : 
Les deux premières personnes paient le ta-

rif général, la troisième personne bénéficie 
d'une réduction de 50 %, la quatrième et cha-
cune des suivantes d'une réduction de 75 %. 

Demander les billets Quatre jours à l'a-
vance à, la gare de départ. 

NOTA. — R peut être délivré, à un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 
collectif de stations thermales et en même 
temps que ce billet, une carte d'identité sur 
la présentation de laquelle le titulaire sera 
admis à voyager isolément (sans arrêt) à 
moitié prix du tarif général, pendant la du-
rée de la villégiature de la famille, 

3Qx3.11etin Financier 
Paris 6 mat — La dernière séance de la se-

maine a été très calme. Au parquet, à terme, on 
a même été nul ou à peu près. Au comptant, tou-
tefois quelques petits échanges ont été à enregis-
trer Nos rentes françaises n'ont, pour ainsi dire, 
pas subi de variations. Le 5 % perd 5 centimes, 
et le 3 % est inchangé. Fonds russes avec tou-
jours un certain courant d'échanges. Extérieure 
espagnole touiours bien tenue. Sur les action de la 
Banque de France, de la Banque de Paris, de 
l'Union Parisienne, quelques demandes. Chemins 
français quelque peu négligés; .chemins espagnols 
bien tenus. Rio Tinto ferme. Il a détaché aujour-
d'hui un coupon de 42 fr. 46. Sur le marché en 
banque les valeurs cuprifères sont mieux dispo-
sées, valeurs de caoutchouc légèrement mieux. 
Dans le groupe industriel russe, on s'est repris 
sur la Toula. Mines d'or très calmes. Ainsi qu'il 
avait été annoncé hier, on a détaché un coupon 
de 5 fr. 80 sur la Ferreira Deep, et un de 5 lr. 55 
sur la Kuala Lumpur. 

Bourse de Paris du S Mai 
3 % Français, comptant, 63; 3 1/2 % amortissable, 

90 «6; 5 % liib., 87 95.— Obligation Ouest-Etat, 4 %, 
399.— Tunisienne, 3 % 1912, 324 50.— Argentin 
4 1/2 % 1911, 86 10.— Ottomane, i %, 59 50.— 
Extérieur Espagnol, 4 %, 95 70.— Japonais i % 1905, 
84 50.— Portugais 3 %, nouveau, 60 80.— Russe 
5 % 1906, 86 65 ; 4 1/2 % 1909, 78; k 1/2 % 1914 lib., 
86 05.— Banque de France, 4.805.— Banque de Pa-
ris et des Pays-Bas, 850.— Compagnie Algérienne, 
1.130.— Comptoir National d'Escompte de Paris, 
730.— Crédit Foncier de France, 680.— Banque de 
l'Union Parisienne, 615.— Banque Nationale du 
Mexique, 322.— Banque Ottomane, 440.— Paris-
Lyon-Méditerranée, 999.— Nord, 1.350.— Action An-
dalous, 370.— Nord d'Espagne, 445.— Saragosse, 
4S5.— Transatlantique ordinaire, 170.— Messageries 
Maritimes, 120.— Nord-Sud, 127.— Omnibus de Pa-
ris, 430.— Compagnie Générale Française de Tram-

ways, 390. — Thomson-Houston, 580. — Briansk, 
337 50.— Rlo-Tlnto, 1.755.— Tabacs Ottomans, ac-
tion, 317.— Ville de Paris 1865, 528; 1871, 363; 1875, 
487; 1S76, 484; 1894-96, 275; 1910 3 %, 292; 1912, 226.— 
Méditerranée, fusion, 337 50; fusion nouvelle, 333 50. 
— Midi. 339 50.— Lombardes anciennes, 183.— Nord 
d'Espagne, 387.— Saragosse, 348.— Communales 1S79, 
comptant, 435; 18S0. 454; 1891, 306; 1692. 337; 1899, 
334; 1906, 370; 1912, 199.— Foncières 1S79, 1S83, 332; 
1SS5, 328 50; 1895, 347; 1903, 372; 1909 . 208 ; 3 1/2 % 
1913, 391 50; 4 % 1913, 410.— Messageries S 1/2 %, 
298 50.— Panama à lots, 105. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 103 40.— 
Bakou, 1378.— Caoutchouc, 101.— Cape, 125 50.— 
Chartered, 14 50.— Debeers, 295 50.— Fereira, 45.— 
Goldtlelds, 30.— Malacca, 126.— Platine, 435.— Rand 
Mines, 102.— Robinson Gold, 30 25.— Tharsls, 150.— 
Toula, 1.185.— Utah, 491.— Dnieprovienne, 2.400.-

Bourse de Marssilla du 6 Mai 
S % nominatif, coupures, 63; 3 % au porteur, 

couptures, 63 20; coupures de 100, 63 20.— 5 % Cer-
tifie provisoire, 8S; coupures de 100, 88; coupures 
de 500, 88.— Dette Egypte, unifiée, 7 %. 439.— 
Espagne, coupures de 80 peset. de rente, 97 10; 
de 240 de rente, 97; de 960 de rente, 95 50.— 
Russie 8 % or 1S96, 55 75; 5 % 1906, 86 80.— 
Panama, 104 50.— Métropolitain de Paris, 446.— 
Ville de Paris 1871 3 %, 303; 1899 2 %. 312 50; 
1912 3 %,227 50.- Foncières 1879 8 %,458; 1SSS5 2 60 % 
832.— Communales 1899 2 60 %, 334; Foncières 
1909, S %, 212.— Communales 1912 3 %, 198.— Fon-
cières 1913 3 1/2 %, 400; 1913, 3 1/2 %, 395.— Paris-
Lyon-Méditerranée, fusion nouvelle, S %, 334 50.— 
Société Marseillaise de Crédit, 495.— Société Fran-
çaise d'Armement, 110.— Cyprien Fabre et Cie, 670. 
— Société Nouvelle d'Embarcations de Servitude, 
80.— Fraissinet et Cie, 465.— Messageries Mariti-
mes, 120.— Compagnie de Navigation Mixte, 340.— 
Grand'Combe, 2.115.— Verminck C. A. et Cie, 105.— 
Immobilière Marseillaise, 475.— Société des Chaux 
et Ciments Romain Boyer, 100 50.— Compagnie de 
Commerce et de Navigation d'Extrême Orient, 342. 
— Fournier L. Félix et Cie, 151.— Société Fran-
çaise des Glycérines, 445.— Forges et chantiers de 
la Méditerranée, 5 %, 484 50.— Messageries Mariti-
mes, 5 %, 400 50. 

ETAT-GÏVIL 
NAISSANCES du 6 mal. — Romoi Mauricette, 

Saint-Louis.— Bendinelli Armand, boulevard Saint-
Raymond, 8.— Le Dorlol Jean, rue des Ferrats, 40. 
— Massel Hélène, rue Petit-Saint-Jean, 47.— Pi-
cardi Marie, rue Sainte-Barbe, 46.— Hugues Louis, 
Saint-Henri.— Ranc Adrienne, rue de l'Arsenal, 34. 
— Roux Marie, rue des Dominicaines, 14.— Uc-
clani Michel, rue du Refuge. 22.— Vincent Elise, 
boulevard Allemand, 29.— Massimino Marie, rue 
Chevalier-Paul, 44.— Baudo Isabelle, rue Gau-
thier, 4. 

Total ; S0 naissances, dont 8 Illégitimes. 

DECES du 6 mal.— Reiniche Eulalle, 60 ans, rue 
Sainte-Marie, 8.— Ricci Rosa, 57 ans, rue Fontaine-
Saint-Lazare, 36.— Schlerano Marie, 76 ans, Saint-
Henri.— Michel Marie, 78 ans, boulevard Rou-
gler, 18.— Stanghellini Célestino, 51 ans, rue Tous-
saint, .18.— Varèse Victorine, 1 an, rue Sainte-So-
phie, 42.— Rety Charles, 1 an, l'Estaque-Plage.— 
Matheron Adolphe, 51 ans, boulevard Boues. 35.— 
Pensaben Jean, 68 ans, boulevard de la Glacière, 11. 
— Arata Eugénie, 59 ans, rue de Bruys, 22.— 
Ebrard Eugénie, 58 ans, rue de Guinée, 2a.— 
Fernandes Gertrudis, 9 mois, rue de Forbin, 15.— 
Estrayer Léonide, 77 ans, Sainte-Marthe.— Ricco 
Maria, 8 ans, traverse de Gibbes, 15.— Martinez 
Méguel, 9 mois, enclos. Peyssonnel, 12.— Collin 
Clémence, 18 ans, avenue d'Arène, 27.— Barig 
Louis, 49 ans, rue Neuve, 27.— Uberte Joseph, 
64 ans, rue Breteull, 53.— Dutour Jules, 50 ans, 
chemin des Chartreux, 76.— Anselme Alexis,, 53 ans, 
rue du Relais, 3.— Martin Achille, 47 ans, boule-
vard Raynaud, 3.— Ode Jules, 62 ans, Saint-Louis. 
— Humbert Jean, 78 ans, Saint-Mitre. 

Total : 32 décès, dont 5 enfants, plus 2 morts-né. 

I0UI 
Tous no3 COMPLETS sur 

mesura aveo essaj'age et de-
Vunts incassables. 

fi ilnnT ta'tor j ffi* S&«Wfta 
MARSEILLE ( Bu delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, CRENOBLQI 

vv* On demande une bonne ouvrière tailt 
leuse, 34, place Notre-Dame-du-Mont, au 8». 

On demande jeune fille de 16 a 17 ans", 
bonnes références, pour garder bébé et fairei 
petit ménage. Dupré, quai du Port, 42, au 4°» 

wv On demande une apprentie couturièra 
dégrossie chez M"" Mittre, rue Saint-Suît 
fren, 50 A. Pressé. 

•wv On demande un coupeur, sérieuses ré» 
férences, 30, boulevard de la Corderie, au 2°j 

•wv On demande garçon d'écurie, laveur, 
capable, 40 francs par semaine, rue Cher» 
chell, 68, Frèze. 

wv On demande de bonnes ouvrières lingè* 
res, sachant la coupe, Au Printemps, 1, rue 
du Jeune-Anacharsis. 

•wv On demande des apprentis caoutchou* 
tiers, payés de suite, Norot, 9, rue Sainte-Vic-
toire. 

vw On demande un jeune commis pour lea| 
courses, rue de Rome, 142, boucherie. 

vw. On demande des ouvriers ébénistes, 
14, rue Vierge-de-la-Garde. à côté du cours 
Belsunce. 

vw On demande un apprenti chez M. Gui»' 
1er, dentiste, 2, cours Belsunce, présenté pan 
ses parents. 

■wv On demande des pantalonnières et de3 
vestjères, équipement militaire. 30, boulevard, 
dé la Corderie, au 2°, et 146, rue Terrusse, 3a.-

vw On demande une bonne implanteusei 
Lanchier, 1, rue de l'Académie. 

vw On demande un ouvrier vigneron aveo 
un fils sachant labourer et tailler, commet 
bayle d'un petit vignoble. S'adresser bureau 
du journal, à Nimes. 

vw On demande demi-coupeur en chaus» 
sures homme ou femme, chez P. Deumie, 
3, rue Fortia. 

vw Bon forgeron pilonneur est demandé 
usine Rigaud, 55, avenue d'Agde, à Béziers. 

vw On demande jeune fille de 16 à 20 ans 
pour commerce, Au Sans Rival, articles da 
pêche, quai des Belges, 25. 

vw On demande des ouvrières pour la eue» 
mise de confection civile, 6, rue des Conva» 
lescents, rez-de-chaussée. 

vw On demande des manœuvres, atelierj 
de literie, 25, boulevard Vatican. 

vw On demande un monteur pour la ma* 
chine Consolidated chez Féraud, 74, rue Lorx 
gue-des-Capuçins. 

vw On demande des ouvriers tanneurs et 
des manœuvres, bien pavés. S'adresser à l£ 
Tannerie Astruc, rue Latil, de 8 à 10 heures, 

vw On demande une piqueuse de bottines^ 
14, rue du Colombier, au 4°. 
vvw On demande des ouvrières à la main, 

boulevard de Strasbourg, 23. 
vw On demande des ouvrières pantalon» 

nières et vestières, 30, boulevard de la Cor» 
derie, au 2e étage, à gauche. 

^^iiw,.\Miim^™^^'-l^.^-'l'-«^MM'»J""ral 

Demain LUNDI 

Costumes sur Mesures 
3ralGrs genres.ûepms 120L 

« A TOUS NOS | OCCASIONS SPÉCIALES ? 
I COMPTOIRS } QUI NE SE RETROUVERONT PAS j 

TISSUS et COSTUSteS 
C0SFf07!QK3 — 

CSiêTEiaX, etc., pour Damei 
et Enfants. 

DERNIERS GliNRES 

GRAND CKOiXdeTOUT 
oa qui concerne les 

v°- MIUIIOIS 
Peur Fillettes et Garçtmacti 

Réclame Spéciale 
de PEIGNOIRS 
CHEMISETTES 

JUPONS 

de tous genres, troubles de Campagne et de Jardin, Literies complètes, etc., oto. 

MOTOS - POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
mi mm, 8-is, m mm, msm 

OE TOUTES LES PUISSMES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
9 

40, rue des Minimes 
3e Régiment de Hussards] ON DEMANDE 

Le 11 mai 1916, à 10 heures 
du matin, à la caserne Beau-
vau, salle des Rapports, adju-
dication pour les dépouilles 
des chevaux morts. Des offres 
peuvent être faites avant l'ad-
judication^ 

A vendre, 3 riches chambres 
à » portes, noy. ciré, neuv., 

n'imp. quel prix, ébéniste mo-
bilisé, très pres-sê, traverse 
des Olives, villa « Les Gril-
lons », octroi de Saint-Julien. 
PAICCCC vicies, contenance 
UMlOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées â 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin û'Aix, 30. 

Ouvriers chaudronniers et for. 
gérons sur cornières, entrepri-
se G. Zschokke et C", bassin 
da la Madrague. 

Œ MAITRE-BOTTIER, 10" ré-
giment d'artillerie à pied, 

près gare Sud, Toulon, de-
mande ouvrier cordonnier pr 

le neuf et réparations à l'ate-
lier et à domicile, aux pièces 
et à la journée, bonne rétri-
bution. S'y adresser. 

SEUlHOÎàA sciences divina-
toires. Réf. 6 quest. pour 1,50. 
Envoyer date nais, et bon pos-
te. Ecrire 45, rue République, 
Ne traite que par corresp. 

SÂGE-FEfVI^E 
IHn> ARNAUD,26,all. Capueines, 
Prend pens.Consult. 1.1.jours .Disc. 

à mes bonnes rela-
. tiens en Normandie, 

j'offre un bon cidre de table, 
très limpide. 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc. à Aubais (Gard). 

POTERIE-VERRERIE, article 
ménage, peu de frais, à cé-

der, cause maladie, 10. place 
Saint-Eugène, Endoume. 

26, rue de Home, 

DEMAIN I_.XJISri3X S 

d'Articles Spéciaux de 

ra 

IL OFFERT A T©âJT AO^ETELSSS 
un SUPERBE CHAPELET 

On devient seul propriétaire d'un BON A LOTS PANASKA dont le numéro est communiqué 
de suite et l'on participe à tous les tirages, aveo droit à la totalité du lot gagné. On solde le titre 
par mensualités pendant 2 ans, conformément à la loi du 12 Mar3 1900. 

287 tirages (un tous les 3 mois), offrant ensemble 17.110 Lots pour 159.500.000 de franc», 
dont le paiement est garanti par un dépôt de 150 millions au Crédit Foncier de France. 

145 gros lots do BOO.OOO — 145 gros lots de 2SQ.OOO — 290 de 100.000 — 
16.530 lot3 de 1O.0O0, B.OOO, 2.000 et 1.000 francs. 

Tous les titres non gagnants sont remboursés â 400 francs. 
Achetez la Reine des valeurs à lots, la plus avantageuse, la mieux garantie, offrant les plus grandes 

chances de fortune. Tout souscripteur reçoit gratuitement le résultat de tous les tirages. 

Envoyer mandat-carlo de 5 fr. à LA PRÉVOYANTE, Bureau dlAnnemasse (Hanto-Snoie). 

AJUSTEURS . MECANICIENS 
. demandés aux filatures et 

tissages de Marseille, boule-
vard des Vignes, Capelette. 
flUSÇ M- Durbec Joseph, de-
HBÏ«5 mourant rue Fort-Notre-
Dame, 36, ne répond pas des 
dettes que pourrait contracter 
son épouse Rose Blanc, qui 
n'habite plus avec lui. 

ilïMÏP contre CONSTIPATION, 
miSiJXa VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.EB vante partout. Dépôt : PHl« MSILHAÎJ, 8, al. Ëeilban. Se œéScrdes imitations. 

D O tf\ (T* § S ET 1 C Je suis acheteur de Gen-rl %J O U EL H* 1 È. tianc, faire offre et échan-
tillon, DIÀNOUX,pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

M. Bourgue Lucien, rue 
Charlotte, 13, à Saint-

Barnabé, ne répond pas des 
dettes de sa Alla mineure, 
Marcelle Bourgue,qui a quitté 
le domicile paternel. 

O BJ demande jeune homme 
N pour courses et bureau. 

S'adr. aujourd'hui, 26, place 
d'Aix, au 1", de 5 à 6 heures. 

Ventes oa Achats 
da Fonds de Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mar3 1909 dans le lournaj 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
velée du 8' au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
oréiioma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
(l.xé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort -du tribunal 

2e ai!jç Le magasin d'herba-
HslO ges, boulevard Na-

tional, 160, de M. Esposito An-
toine, est vendu t M" Louise 
Michel. Opposit. dans la hui-
taine au dit fonds. 

B flîj pour dame, à louer, 
Mfî hors Marseille. S'adres. 

M™ Martin, 14, rue Fortia, 3«. 

mmmiï S11 p» 
apporter travaux labeurs, de-
mande place directeur ou 
sous-directeur. Sérieuses réfé-
rences. Ecrire M. Siger, agen-
ce Havas, publicité, 8. place 
de la Bourse, Paris (II8). 

051 achèterait en viager ou 
Sî louerait à long bail pro-

priété rapport avec petite mai-
son confortable, abritée vents 
du Nord. Faire offres avec dé-
tails circenstanciés, à Hairon, 
Poste restante. Toulon. 

CU PIHTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto, 

MîSffl, plaes Préfecture ;1 
MARSEILLE 

C réformé après bles-
s. sures, chevalier de 

l'Ordre de Léopold,causant les 
langues vivantes, sollicite em-
ploi. Etait, avant la guerre,ex-
péditeur dans les ports belges. 
Ecrire pour convocation à la 
Ligue Belge, 29, r. Cannebière. 

IALADIES DE LA FEUE 
Il y a une foule de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes âe Métrîte 
Exiger ce portrait CelIes"c' o^t commencé par souffrir 

au moment des règles qui- étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
clies-et-les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
!a femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SQURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec VHygiéniline des Dames (1 fr. 25 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de VAbbé SOURY a. des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies ; 3 fr. 75 le flacon, 4 fr. 35 franco ; le3 3 flacons 
franco gare comre mandat-posle 11 fr. 25 adressé Phar-
macie Rflag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

tu froresssiu 
TESSB 

assnro.sruorisou infaillible DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, CCEUR.BEIIIS, F3IE, nHUMATISfiiES. 

Ni régime, ni drogues. — "Brochure gratis. 
Eer.D' Labotat.Tesse. 3. Bout, do Charonne. Paris. 

On demande, à l'année, 
maison de campagne, 

cinq, à six pièces, avec verger. 
Offres à Echenique, agence 
Havas, Nice. 
Aaj louerait pour six mois 
Un petite villa meublée, sur 
littoral, B.-du-R., Var ou A.-M. 
abritée vents du Nord. Ecrire 
tous détais, Stuart, poste res-
tante Tamaris (Var). 

ÉLECTRICITÉ enn?oat!satg°ené 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint- M ich el. 

Mineurs et terrassiers sont 
ifl demandés de suite, bien 
payés. Pour tous renseigne» 
ments s'adresser à M. Jaquet, 
35, rue Guérin (Belle-de-Maiï 
Marseille. 

meublées indé< 
pendantes pouj 

hommes à louer. S'adresse* 
boulevard Notre-Dame. 11. » 
la droguerie. 

Le Gérant t VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 
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'Grand roman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARTIE 

Instinctivement ses yeux se reportèrent 
sur la voyageuse qui continuait de lire avec 
beaucoup d'attention. Elle songea que le 
jeune homme aussi était Français. Cette 
coïncidence la frappa, mai3 ne mit pas plus 
de clarté dans ses réflexions. 

Elle essaya de ne plus penser à tout cela, 
se promettant seulement d'être prudente. 

Comme le garçon du restaurant, en veste 
blanche, passait à ce moment, annonçant 
le premier service, elle se leva pour aller 
dîner. 

La nuit tombait quand le train arriva à 
Messine. Les vagons de premières et de 
deuxième classes furent transbordés par 
mer à Villa-San-Giovanni où le train fut 
reformé et d'où il repartit peu de temps 
après. 

Devant la petite table du vagon restau-
rant, parmi d'autres voyageurs, la Savani 
achevait de dîner, lorsque vint s'asseoir, à 
quelque distance devant elle le mystérieux 

7(eprn(!i;c!io7i et adaptation clnémaloaravhtaue 
rlooureusement interdite*. 

jeune homme dont la présence avait si 
étrangement préoccupé la comtesse. 

Ce jeune homme, nos lecteurs l'ont re-
connu, c'était Garnier. -

La comtesse demanda du thé et des ciga-
rettes d'Oriènt.Autour d'elle des voyageurs 
s'attardaient pour contempler son beau vi-
sage. 

Devant la tasse où fumait l'odorante in-
fusion, les coudes sur la table, le menton 
posé sur ses mains, entrelacées, la Savani 
regardait Garnier à la dérobée. 

Décidément l'espionne s'inquiétait. Elle 
demeura longtemps ainsi, à réfléchir. Elle 
prit dans une boite une cigarette à bout 
d'or qu'elle mit aux lèvres. Un garçon fit 
flamber une allumette et la présenta. 

Les yeux mi-clos, dans la fumée bleuâ-
tre et parfumée du tabac bIond,-elle pour-
suivit ses pensées. Depuis quelques ins-
tants elle fixait résolument, au fond de la 
voiture, l'inquiétant voyageur, et un vague 
sourire passait sur ses lèvres, comme si 
elle eût voulu montrer à cet ennemi éven-
tuel, tout son calme railleur. Car cette idée 
que Garnier était un ennemi l'avait peu à 
peu gagnée, obscure mais tenace, impé-
rieuse. 

Comme le train approchait de Bagnara, 
en sifflant longuement, la belle, comtesse 
jeta sa cigarette et se leva. 

Hors du vagon-restaurnnt, dans le cou-
loir de la voiture où se trouvait son com-
partiment elle vit Ellen, qui, par habitude, 
s'était rapprochée de sa maîtresse. 

Presque sans s'arrêter, et à voix basse, 
la Savani lui dit : 

— Dans dix minutes, exactement, va-
t-en au lavabo et ferme la porte sur toi. Je 
t'y rejoindrai. 
'Les deux femmes regagnèrent chacune 

leur place. Dans le compartiment de la Sa-
vani, la jeune Française avait quitté son 
livre et elle sommeillait, comme les autres 
voyageurs. Elle entr'ouvrit imperceptible-
ment les yeux pour regarder la comtesse 
au passage, quand celle-ci revint s'asseoir. 

On avait passé plusieurs tunnels, si fré-
quents sur les lignes italiennes, et le train 
allait maintenant en franchir de plus nom-
breux encore, pendant une dizaine de kilo-
mètres. Dans presque tous les comparti-
ments les petits rideaux de3 lampes avaient 
été tirés, et il n'y régnait plus qu'une fai-
ble lumière. 

La Savani, dès qu'elle se fut assise, s'ins-
talla pour dormir. Elle rabattit sur son vi-
sage, une partie du voile de gaze noué au-
tour de sa toque de voyage, posa sa tête 
dans l'angle des coussins et ferma les yeux. 

Elle aperçut, descillant légèrement ses 
paupières, Garnier qui traversait le cou-
loir. Le jeune homme jeta vers elle un re-
gard rapide et continua d'avancer pour re-
joindre sa place. 

La Savani, avait croisé ses bras, et pouvait 
surveiller l'heure en regardant du coin de 
l'œil la petite montre d'or de son bracelet. 
Au bout de dix minutes de cette attitude, 
elle eut l'air d'abandonner sa somnolence 
et se leva. 

Elle traversa le couloir et arriva devant 
le lavabo dont la porte était fermée. Elle 
frappa doucement. La porte s'ouvrit et la 
Savani entra. 

Dans le compartiment qu'elle venait de 
quitter, la jeune Française, à son tour, 
ouvrit les yeux et regarda vers le couloir. 
Elle se leva sans bruit et se dirigea vers 
le compartiment voisin, où se trouvait Gar-
nier. • 

— Ne quitte pas ta dace dit celui-ci en 

se penchant vers la porte. Elle est sans 
doute au lavabo, et elle ne va pas tarder 
à revenir 

— Bien dit la jeune femme. 
Et Thésou, car c'était bien elle regagna 

son compartiment. 
Un instant s'écoula puis la voyageuse, 

son voile de gaze toujours rabattu à demi 
sur le visage, revint s'asseoir. Elle croisa 
les bras, appuya sa tête dans le creux des 
coussins et essaya de reprendre son som-
meil. 

Le train courait depuis un moment, à 
toute vapeur, sous les nombreux tunnels 
qui suivent la station de Bagnara. Les in-
tervalles entre chaque trou noir étaient 
brefs. A tout moment c'était encore la mon-
tagne à traverser. Le bruit du train en 
marche clair et métallique dans la nuit, de-
venait soudain un roulement sourd étouffé, 
puis c'était de nouveau le bruit précédent, 
métallique et clair qui bientôt s'assourdis-
sait encore sous'un autre tunnel. 

Entre deux de ces passages, après Nico-
tea, on vit un moment par les portières, 
le rougeoiement fumeux du Stromboli qui 
éclairait un peu la belle nuit d'étoiles. Puis 
passèrent Tropea, Monteleone, Pizzo. 

Le train s'arrêta quelques minutes à 
Paola. Il était minuit. De rares voyageurs 
quittèrent le train. Parmi eux une "femme, 
en costume de voyage, demeura pendant 
un instant indécise, sur le quai mal. éclairé. 

Quand le train se remit en marche, et 
alors que les autres voyageurs qui venaient 
de quitter l'express franchissaient déjà la 
sortie de la gare, elle traversa rapidement 
le trottoir et se dirigea vers la sortie. 

Cependant l'express continuait sa route 
vers Pattipaglia. Les stations se succédaient 
monotones, dans la nuit. 

Vers 1 heure du matin, Garnier quitta sa 
place et se promena dans le couloir. 11 
passa, à plusieurs reprises, devant le com-
partiment où se trouvait Thésou. Celle-ci 
dans son coin, dormait toujours, ou du 
moins feignait de dormir.La comtesse, dans 
le coin opposé, demeurait toujours dans la 
même attitude de sommeil. , 

Le train venait de passer Sapri. Garnier 
avait quitté depuis un moment sa prome-
nade dans le couloir pour rejoindre son com-
partiment. Le petit jour blanchissait le ciel. 

Thésou, qui ne dormait point, regardait 
maintenant, 'avec une attention croissante, 
la comtesse Savani. La jeune Parisienne 
avait d'abord entr'ouvert a peine les yeux, 
puis les avait ouverts tout à fait et les 
ëcarquillait à présent. 

En face d'elle la voyageuse n'avait plus 
fait un mouvement depuis qu'elle était re-
venue du lavabo. Pourtant son voile de 
gaze était légèrement tombé et laissait 
mieux voir le visage. 

A travers ses paupières baissées, Thé-
sou avait tout d'abord vu avec étonnement 
ce visage, dans la lumière , naissante du ma-
tin. Et maintenant qu'elle avait bien vu, 
elle eut un mouvement de stupeur. 

Cette femme qui était là, à la place de la 
comtesse dans le même costume, dans la 
même attitude, cette femme n'était pas la 
comtesse ! 

Thésou n'en revenait pas. 
Elle avait beau dévisager la voyageuse, 

ce visage lui était inconnu et pourtant c'é-
tait bien là l'image vivante de la Savani. 

Thésou se leva précipitamment et rejoi-
gnit Garnier. 

— Eh bien ! mon vieux, prépare toi à tom-
ber de haut. Voilà du nouveau. 

Garnier bondit. 

— Elle a filé ? 
— Faut croire. Et pourtant elle est tou> 

jours là. Viens voir. 
Garnier courut au compartiment de la! 

Savani. Il y vit la dormeuse que, durant 
toute la nuit, il avait surveillée. 

— Eh bien ! qu'est-ce qui te prend î de* 
manda-t-il à Thésou. 

— Regarde, regarde bien. 
L'inconnue avait ouvert les yeux et r*» 

gardait distraitement autour d'elle. 
Garnier eut un sursaut. 
— N. de D... I fit-il d'une voix étouffée. 
Sous le costume de la Savani il venait d* 

reconnaître Ellen qui le regardait mainte-i 
nant avec un léger sourire aux lèvres. 

IX 

lia Complice 
Garnier s'écarta de la présence d'EUeïf» 

Il alla s'accouder à une portière de la voie< 
vers l'extrémité du wagon. 

Il était pâle, navré, il tremblait un peu. II 
regardait tristement le paysage nocturne., 

Thésou s'était approchée de lui et gardait 
le silence. Elle aussi se sentait confuse,] 
peinée. 

— Ah ! je suis fort ! murmura le mate* 
lot. Je fais dù beau travail. Un joli débuts 
ma foi ! Décidément je ne suis qu'un imbé* 
cile, un pauvre diable de matelot qui n'au« 
rait jamais dû quitter son col bleu et sea 
pavillons ! Nous voici dans un rapide quî 
nous emmène à toute vitesse vers je ne sais 
quelle ville ! Qui augmente à chaque mi-
nute la distance entre celle que je devais 
suivre et moi ! Ah ! elle doit pouffer de rire 
la belle comtesse ! On n'est pas plus naïf^i 

(La suite à 'demaittâ 
CLAUDB TRÉVOUX 


